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LE NUMERO 

cie 
CENTIMES 

la Darse, ^3 ]VIetrseille 

tonique parisienne 
Un repas, ou deux ? — Le guérissage. — Nu-pieds. — Les bas. 

Les bonnes femmes et... les mauvaises 

'< Jamais on ne parla tant de l'hygiène 
qu'en ce moment : le débat est ouvert entre 
ceux qui préconisent le solide repas du soir 
et ceux qui assurent — ayant pour eux Hip-
pocrate — qu'un seul repas, d'ailleurs so-
lide, suffit à l'homme pour sa journée. 

tybus entendons le repas de midi ou de 
treize heures, selon notre convenance. Cha-
cun cite des preuves à l'appui : les uns ont 
connu des gens qui, mangeant avec appétit 
quatre fois par joui", ont fini par mourir 
octogénaires ; les autres ont connu des 
quasi-centenaires qui ne faisaient qu'un 
repas sérieux par journée, s'arrangeant le 
matin d'une tasse de café au lait bien pleine, 
bien bourrée de pain, et, le soir,- de la soupe 
restant de midi, avec un mince dessert dé<| 
saison. 

11 en est qui buvaient sec, d'autres qui ne 
connaissaient que l'eau pour tout breuvage. 

Il en fut aussi qui vivaient sans rien de 
Tfixe, mangeant un jour jeûnant l'autre, cou-

chant plus souvent à la belle étoile que dans 
un lit et promenant sur les places publiques 

^ leur intarissable gaieté. 
Toutefois, il est indiscutable que l'indi-

vidu de complexion ordinaire, c'est-à-dire 
moyenne, a tout à gagner en réglant son 
appétit si ses moyens le lui permettent, et, 
qu un repas du soir plus léger que le repas 
de midi est.ee qui convient le mieux ; l'esto-
mac est une machine que nous portons en 
nous-mêmes ; il serait puéril de penser que 
celte machine est aussi forte chez les uns 
que chez les autres : l'égalité de l'estomac 
n'existe pas. 

Il serait non moins absurde de prétendre 
que l'excès de nourriture n'est pas perni-
cieux, d'autant plus que nous consommons 
une quantité de produits falsifiés. 

Si maintenant, on nous dit que nos pères 
étaient plus grands mangeurs que nous, on 

4 a raison ; mais, nos pères marchaient, 
agissaient vigoureusement, pratiquaient 
moins l'usage des "voitures ; de plus, nous 
savons que leurs principales maladies, cel-
les que nous voyons figurer dans les estam-
pes du temps, sont résultantes de l'intem-
pérance ; ce sont la- goutte la dyspepsie, 

. l'indigestion chronique, etc., etc. On était 
alors très rhumatisant, et, quand une fille 
de vingt à vingt-cinq ans épousait un qua-
dragénaire, on disait qu'elle allait avoir des 
des rhumatismes à soigner : déjà ! 

Economisons, c'est l'essentiel et accom-
modons-nous des économies qu'on nous im-
pose. 

•Nous n'en sommes pas au jour sans pain, 
nous n'en sommes qu'à faire plus grosse 
la part du soldat et surtout à l'assurer ; 
■convenons- que c'est lui qui a les tout pre-
miers droits. 

. *V ■ 
1 La question du soulier, si joliment trai-

tée ici, offre peut-él)re diverses solutions. 
J'interroge. des mères de famille ; l'une me 
dit : Voici: l'été, mes enfants portent des 
sandales et, dans trois semaines, je sup-
primerai même les chaussettes. 

— Evidemment ; mais, vous î 
— Moi ? Je ne dis pas que je m'entêterai 

à porter des sonliers trop chers ; s'il faut en 
venir à la sandalette, je me résignerai ! 
Avec des jupes en toile, bien courtes, ce 
ne sera pas vilain du tout. 

Au resfe, ajoute-t-elle, on ait/tache trop 
d'importance à la chaussure. ; on trouve en-

, core des souliers à bon marché ou du 
mohi3 à des prix, abordables et la bottine 
n'est pas indispensable ; mais, les bas ? 
les bas ! n'est-ce pas horrible ce qu'on nous 
vend bon marché ? Comprenez-voîis pour-
quoi l'on nous livre des bas dont le talon 

pn'est pas marqué, ce qui fait qu'on arrive 
à l'avoir sur le cou de pied ? Nos_enfants 
se passeront fort bien de bas, la sandalette 
parisienne, deux fois bâfrée, autorise le nu-

0 pieds. A cela, en effet, nul remède, sinon 
faire durer les bas le plus possible, renon-
cer aux bas très fins, et raccommoder avec 
art. 

Seulement, sachons bien que les fabri-
cants abusent outrageusement de la situa-
tion, qu'ils peuvent livrer à plus bas prix, 
qu'il y a partout des machines à tricoter 
au moyen desquelles on peut obtenir un bas 
& prix raisonnable. 

La réalité est que le public est exploité 
de la manière la plus effrontée ; tout ce 
qde l'on peut dire sur la matière première, 
la main-d'çeuvre, etc., ne contient qu'une' 
parcelle de vérité ; en admettant que le 
dernier vendeur ne réalise pas un gros bé-

i néfice — admettons-le donc pour nous 
épargner des discussions — il y «.'quelqu'un 
qui guj}ne beaucoup trop. C'est au public 

de se défendre en achetant moins ; c'est 
aux femmes qu'il appartient de chercher et 
de trouver des modes pratiques en même 
temps qu'économiques. 

* * 
C'est que pendant que nous ratiocinons 

ici sur le plus ou le moins, SUT la difficulté 
d'assurer le rôti ou l'affreuse nécessité de 
porter de petits souliers à 15 francs au lieu 
de bottines à 60, il y a là-bas, dans "es plai-
nes, les bois, les vallons, des hommes par 
centaines de mille, qui se battent, qui pei-
nent, qui souffrent, qui meurent pour nous 
assurer la vie du lendemain, pour échapper 
à ce que serait le triomphe du Boche, c'est-
à-dire la misère et l'horreur. 

En face de cette vérité lumineuse et 
cruelle, nos tracas perdent beaucoup de 
l'importance que nous y attachons... 

Il convient cependant que ce soit là notre 
préoccupation dominante ; et, même si nous 
en étions- réduits, ce qui ne nous menace 
jpas, à marcher nu-pieds, ce serait encore 
%n mal très secondaire. 

Ce sont les femmes qui mènent le plus 
grand bruit ! 

Qu'and on écrira l'histoire de cette guerre, 
on verra — pour peu que l'écrivain ose tout 
dire — que les femmes ont été admirables, 
sublimes, héroïques, ou tout à fait médio-
cre#; les plus grands exemples de patrio-
tisme ont été donnés par la majorité ; la mi-
norité" est restée un peu au-dessous du de-
voir. Nous connaissons tous des femmes 
qui se sont révélées supérieures et d'autres 
qui ne le sont point du tout. 

ir 
1 * * 

Ce sont celles-là probablement qui trou-
vent le temps d'expédier au^-soidats des 
lettres anonymes dénonçant la mauvaise 
conduite des épouses et provoquant ainsi 
des catastrophes abominables ; car, il pleut 
de ces lettres sur le front comme'il y pleut 
des balles et du feu. 

Nous/ne pouvons comprendre cette rage 
d'écriré7 celte rage de faire souffrir ; nous 
pensons que c'est presque toujours la jalou-
sie qui provoque ces sortes de criminelles 
trahisons ; nous ne pouvons non plus com-
prendre davantage que les auteurs des let-
tres anonymes ne soient pas recherchés et 
punis sévèrement. Voici, depuis quelques 
mois, nombre de dénonciations qui ont 
causé la mort de plusieurs personnes ; il 
faut soi-même, si l'on connaît les auteurs 
de ces faits, les mépriser et le leur témoi-
gner hautement. Mais, voilà 1 les femmes 
écrivent avec légèreté et sans penser.-Il y 
a bien des hommes capables d'agir de 
même, mais ceux-là sont rares. 

Sachons nous taire. 
UNE MARSEILLAISE.. 

LES MESURES DE RESTRICTION 
La Question des Pâtisseries 

Paris, 5 Mai. 
Une délégation des patrons pâtissiers, com-

posée de MM. Robaglia, Coquelin et Planque, 
membres du Comité de défense des intérêts 
de la pâtisserie française, s'est rendue hier 
matin au ministère du Ravitaillement p*ur 
entretenir M. Vlollette des difficultés créées 
à leur corporation du fait de la rapide appli-
cation du décret et lui demander en outre 
des précisions concernant leur situation fu-
ture. Le ministre a répondu que les pâtis-
siers pouvaient commuer — en tenant compte 
de la fermeture, les mardis et mercredis de 
chaque semaine — à fabriquer et à vendre : 
1° de la confiserie sous toutes ses formes ; 
2a de la chocolaterie en tous genres ; 3° de la 
cuisine conformément aux arrêtés : 4° des 
glaces ; 5° tous autres articles no contenant 
aucune autre succédané ou féculent. 

Ce n'est donc plus la fermeture obligatoire 
des pâtisseries. M. Robaglia, président du 
Syndicat, nous a déclaré que la plupart des 
pâtisseries conserveraient leur maison ou-
verte ci tenteraient de tenir en se confor-
mant aux nécessités actuelles. 

La Réglementation 
des Prix du Foin 

Paris, 5 Mal. 
Le ministre du Ravitaillement général et 

des Transports maritimes vient d'adresser à 
tous les préfets et intendants des instructions 
très précises pour déterminer avant la fin 
de mai 1« prix du foin de la nouvelle récolte. 

Cette circulaire insiste sur l'intérêt qu'il y 
a à assurer aux cultivateurs un prix raison-
nable qui les incite à la récolte du foin. 
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1.008e JOUR DE GUERRE 

j Paris, 5 Mal. 
Le gouvernement fait, à M heures, le communiqué officiel suivant : * 

Au sud de l'Oise, une tentative en-
nemie sur nos petits postes aux li-
sières sud-ouest de la haute forêt de 
Coucy a échoué sous nos barrages. 

Sur le chemin des Dames, grande 
activité d'artillerie sur le front Gravc-
en-Laonnois-Hurtebise, au cours de 
la nuit.. 

Au nord de l'Aisne, les Allemands 
ont violemment contre-attaqué le vil-
lage de Craonne cl les positions con-
quises par nous hier. Tous les ef-
forts de l'ennemi se sont brisés con-
tre la résistance de notre infanterie. 

Nos feux de mitrailleuses et nos 
tirs d'artillerie ont infligé des per-
tes très lourdes aux assaillants, qui 
n'ont pu aborder nos lignes en au-
cun point. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous, dans cette région, atteint deux 
cent vingt-cinq, dont neuf officiers, 
parmi lesquels un commandant de 
bataillon et un officier, observateur 
d'artillerie. 

Au sud-est de Berry-au-Bac, les 
'Allemands, qui ont essayé, par une 
forte attaque, d'enlever, hier soir, 
nos positions à l'est de la cote 108. 
ont été repoussés après un vif 
combat. 

Notre ligne a 'été intégralement 
maintenue. 

D'après les nouveaux renseigne-
ments, l'ennemi a. tenté, au nord-
ouest de Reims, de violentes' réac-
tions d'infanterie à la suite de notre 
attaque d'hier. La lutte a été parti-
culièrement acharnée. Nos troupes 

ont repoussé, à plusieurs reprises, 
des contre-attaques 'locales menées 
à gros effectifs. 

Dans la soirée, d'importantes ré-
serves allemandes, jetées dans la ba-
taille et débouchant d'Aguilcourt, 
ont tenté, sans succès, un puissant 
effort. 

Nos batteries lourdes et de campa-
gne ont brisé l'attaque, qui a coûté 
à l'ennemi des perles élevées,. Nous 
avons identifié 'deu^c divisions nou-
velles sur cette partie du front. 

Les prisonniers que nous avons 
faits depuis hier, et actuellement dé-
nombrés, sont au nombre de sept 

.cents, s'ajoutant au deux cent vingt-
cinq, mentionnés d'autre part. 

En Champagne, après une lutte 
intense d'artillerie,- un violent com-
bat s'est engagé, hier, en. fin de jour-
née, dans la région du mont Cor-
nillet. 

Nous avons progressé à l'est de ce 
mont et sur les pentes nord du mont 
Blond. 

Plusieurs tentatives de l'ennemi 
menées avec acharnement par des 
éléments appartenant à deux divi-
sions fraîches, tout récemment arri-
vées sur ce front, ont été arrêtées 
par nos feux. 

Cent prisonniers, dont six offi-
ciers, sont restés entre nos mains, 
ce qui porte le total des prisonniers 
faits hier à plus d'un millier. 

Entre Auberive et la ferme Nava-
rin, quatre coups de main ennemis 
n'ont obtenu aucun résultat. 
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PROPOS DE GUERRE 

Notre Modèle 
Et puis, il faut le répéter: nous avons la 

rage de nous casser du sucre sur le dos. Nous 
éprouvons une véritable volupté quand, ayant 
découvert un de nos défauts, nous pouvons 
nous tourner en dérision en encenisant le 
voisin, toujours plus malin que nous. 

La guerre sous-marine est grave. Qui a dit 
qu'elle ne dût pas l'être? Pensons que si les 
rôles étatent renversés, que si l'Allemagne, 
ayant la liberté des mers, nous avions, nous, 
la torpille comme unique arme navale, le 
danger serait aussi grand, sinon pire, pour 
les Allemands. 

On nous montre continuellement du doigt 
nos. ennemis qu'on veut nous infliger pour 
modèle. Qu'ont-ils fait de si extraordinaire 
et qui vaille de nous les proposer comme les 
parangons de toutes les vertus guerrières et 
sociales ? 

Au risque de me faire conspuer par les ad-
mirateurs de VhoTganisation allemande, je 
dirai que je suis loin de m'agenûuiller devant 
cette fameuse organisation. Ils triturent le 
contenu des boîtes à ordures, ils. font de 
l'huile avec leurs cadavres ! eh bien, et après ? 
Ils n'Ont pas tout de même trouvé le moyen 
de faire pousser assez de blé, de seigle, de 
maïs pour manger du pain tout leur content. 
Ils ont envahi et pillé et « organisé » la Bel-
gique, sept départements français, la Serbie, 
la P61 ogne, la Roumanie, et ils crèvent de 
faim, tout de même ! 

Le ministre de l'Intérieur de Bavière, par-
lant à Munich, a avoué: « La récolte rou-
maine, en laquelle nous avions mis tant d'es-
poir, ne donnera malheureusement plus beau-
coup ! » Et il a ajouté: « Il faut que le 
paysan mette tout en œuvre pour nous don-
ner ce qui nous manque et ce dont il n'a pas 
besoin; il faut que les consommateurs soient 
trè's économes et raisonnables et qu'ils se 
soumettent à de nombreuses privations pour 
que nous puissions tenir, sans quoi nous se-
rions acculés à une paix de famine. » 

Est-ce là du bourrage de crâne ? Le minis-
tre de l'Intérieur de Bavière est-il un bour-
reur de crâne?... Si après trois ans, un mi-
nistre en est encore à prêcher la production 
et l'économie, c'est que tout n'a \pas été ob-

tenu sous ce rapport dans le plus organisé 
des pays. Ils ont bien encore un stock de blé 
en Roumanie, mais ils avouent ne pouvoir 
le transporter. Une crise des transports en 
Allemagne, qui l'eût cru? Bref, ils annoncent 
de façon presque officielle qu'à la condition 
que tout aille bien au point de vue agricole, 
ils ont de quoi tenir jusqu'au 5 août, 

(i Je veux bien admettre qu'ils noircissent un 
peu le tableau pour inspirer la prudence, 
mais on ne m'empêchera pas de trouver que 
pour des maîtres de l'organisation, ça n'est 
pas beaucoup plus brillant que chez nous. 

ANDRÉ NÊGIS. 

L'Union des Colonies étrangères 
et les Mutilés de la perre 

Paris, 5 Mal. 
La réunion organisée par l'Union des co-

lonies étrangères en France en faveur des 
victimes de la guerre qui a assuré à ce ]our 
la rééducation de plus de trois mille muti-
lés, a eu lieu en présence du président de la 
République. C'est pour manifester ses senti-
ments de gratitude envers la France que l'U-
nion des colonies étrangères a pris l'initia-
tive de cette manifestation grandiose. 

M. Steeg, ministre de l'Instruction publi-
que présidait, en l'absence de M. Painlevé, 
ministre de la Guerre, empêché ; avaient pris 
place à ses côtés MM. Justin Godard, sous-
seorétaire d'Etat au Service de santé ; Wal-
ter Berry, président de l'Union ; général Du-
bail, gouverneur militaire, $tc. 

Autour du président de la République, 
s'étaient groupés les membres du corps di-
plomatique de tous les pays alliés et neutres. 

IL Y A UN AN 

Samedi 6 Mai 
Dans la région de Verdun, assez grande ac-

tivité des deux artilleries dans les secteurs 
du Mort-Homme et de Douaumoni, 

Cinq dirigeables ennemis ont attaqué la 
côte Nord-Est de l'Angleterre et la côte Sud-
Est de l'Ecosse.. C'est la trentième incursion 
de. seffélins. 
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refoulent l'ennemi at lui Ion 

Paris, 5 Mai. 
L'Intransigeant dit avoir de bonnes nou-

velles du général Marchand. « Le général, 
dit-il, est à son poste d'honneur qu'il n'a 
guère le goût de quitter ; il y est en bonne 
ganté, entouré de ses admirables soldats et 
plus confiant que jamais dans la victoire. » 

régions occupées, pour le ravitaillement, la 
somme de 150 millions de dollars pour la 
Belgique et 60 millions de dollars pour la 
France, soit 1 milliard 50 millions de francs. 

A l'heure actuelle, le ravitaillement de la 
Belgique et du nord de la France coûte au 
gouvernement plus de 37 millions de francs 
par mois. 

Le ravitaillement des populations envahies 
est donc assuré. 

SUR NOTRE FRONT 
— De. notre, correspondant particulier — 

i 
Paris, 5 Mai. 

A la bataille engagée par les Anglais a 
correspondu, hier, une reprise d'offensive 
des troupes françaises sur deux points : 
1° à droite du plateau de Vauclèré ; 2° dans 
1er secteur de Sapigneul, un peu au sud de 
Berry-au-Bac. La première de ces opéra-
tions nous a valu la prise de Craonne et 
des positions qui flanquent celte petite ville 
au Nord et à l'Est. La deuxième nous a 
permis de prendre à l'ennemi toutes ses 
tranchées, sur une longueur de quatre ki-
lomètres. 

Entre ces deux points d'attaque, l'en-
nemi tient une série de positions extrême-
ment fortes ï le fort de Brimont, d'où il 
continue à bombarder Reims ; les forts 
de. Witry, Nogenl-l'Abbesse, etc. Les Alle-
mands ont réagi furieusement, mais ils ont 
été repoussés partout avec des pertes très 
élevées. 

Du côté anglais, la bataille d été aussi 
âpre, mais encore plus considérable. Les 
Allemands engagent sans cesse de nouvel-
les troupes de réserve qui ont l'ordre de 
tenir jusqu'à la mort et qui, effectivement, 
se battent comme des fanatiques. Ces nou-
velles formations de réserve sont compo-
sées de jeunes gens de la classe 18. 

Hindenburg a tenté une diversion dans 
le but de dénouer quelque peu l'étreinte 
de Douglas Haig. Une attaque allemande 
d'une extraordinaire violence a été lancée 
contre Loos-en-Gohelle. Nos alliés ont sou-
tenu le.choc. La .bataille continue plus san-
glante qu'aucune de celles qui ont eu lieu 
jusqu'ici. D'un côté, les troupes britanni-
ques multiplient avec une ténacité indomp-
table leurs coups formidables. De l'autre 
côté, Hindenburg défend désespérément ses 
lignes parde quHl comprend le danger des 
armées allemandes si les Anglais, venaient 
à percer sur un point. 

Le terrain conquis dans de telles condi-
tions n'a qu'une importance toute relative. 
H faut surtout apprécier au point de vue 
des peties infligées à l'ennemi. Or, ces per-
tes sont immenses. On a l'impression que 
malgré son désir d'économiser ses réser-
ves, Hindenburg doit Engager celles-ci dans 
la mêlée féroce où elles fondent rapide-
ment. 

Excellentes nouvelles des Etats-Unis. 
Notre nouvelle alliée, tout en se préparant 
à une guerre plus longue et à des sacri-
fices immenses consentis avec enthousias-
me, est décidée à nous aider tout de suite 
aussi puissamment que possible. 

C'est un résultat dont j'ai eu l'occasion 
de dire le prix inestimable. 

MAEIUS RICHARD-

Le Ravitaillement des Pays envahis 
par les Etats-Unis 

Le Havre. 5 Mai. 
Le gouvernement des Etats-Unis vient d'ac-

complir un acte de générosité rare vis-à-vis 
de la Belgique et du nord de la France. Sui-
vant une communication parvenue au gou-
vernement belge, 11 met graoieusement a la 
disposition des Belges et des Français des 

La prise de Craoïme 
Paris, 5 Mal. 

Le colonel X... écrit dans le Journal : 
Nos troupes ont appuyé en Champagne 

l'effort des armées britanniques. La prise de 
Craonne est un brillant fait d'armes et On 
très beau succès de notre offensive. Four le 
comprendre il faut bien se représenter la 
région. 

Les plateaux du Soissennais tombent sur 
la plaine de Champagne par un promontoire 
effilé vers l'Est. Ce plateau, à son extrémité, 
se décompose lui-même en deux étages, sé-
parés par un palier, et c'est sur ce palier, en 
balcon sur la plaine champenoise, que se 
trouve Craonne. 

Au début de l'offensive, les lignes alleman-
des englobaient la ville, mais on conçoit . 
la difficulté d'enlever cet entresol Quand le 
premier étage reste à l'ennemi. Ce coup 
d'éclat, tenté du 15 au 19 avril avec des for-
tunes diverses, a .été enfin réussi le 4 mai.r 
La position est tellement essentielle, qu'on' 
ne voit pas par quels artifices l'ennemi mas-
quera sa défaite. 

Le front est donc actuellement le suivant : 
à gauche, entre Soissons et Craonne, les li-
gnes françaises passent en ècharpe sur le 
plateau, en deçà du chemin des> Dames, dans 
le secteur Ouest ; au delà dans le secteur 
Est. la pointe Est du plateau, si elle n'est pas 
toute en notre pouvoir, est cernée, à l'Ouest,, 
par Huirtebise ; au Sud-Est par Craonne, à 
l'est de Craonne nous descendons dans la 
plaine de Champagne. La première position 
allemande qui s'appuyait sur la Ville-au-
Bois a été comportée dans l'attaque du 16 avril 
et les Français sont maintenant devant la 
seconde ligne, qui passe à Juvincourt. 

Les résultats du bombardement 
anglais 

Londres, s Mat. 
Le correspondant du Daily Mail sur le', 

front britannique télégraphie à la date du, 
4 mai : 

La lutte a continué pendant toute la jour-
née. Certains canons ont tiré plus de mille 
obus. Les résultats ont été surprenants. Deux 
batteries allemandes de 15 pouces ont été 
détruites par nos coups directs. L'infanterie; 
allemande a beaucoup souffert de notre bom-
bardement. Plusieurs groupes allemands fu-
rent enterrés dans leurs abris éboulés. La' 
lutte a été très vive près de Chérisy. Les 
troupes allemandes massées dans les bois, 
les cratères et les tunnels se lancèrent con-
tre les Anglais, qui avançaient, 'mais notre; 
canonnade, bien dirigée, leur fit beaucoup de 
mal. En certains endroits les Allemande 
étaient assez forts pour nous refouler, mais 
leurs morts sont entassés sur le terrain. 

Les Allemands accumulent sur le champ de! 
bataille les hommes et les canons sur tous 
les points défensifs hérissés de' mitrailleuses.]] 
Dans une seule ferme, nos hommes les virent, 
apporter dix-huit nouvelles mitrailleuses. 
Après avoir entouré la ferme par la cavalerie, 
à l'est de Guémappe, et amené notre artille» 
rie aux\tranchées, nous avons forcé la gar« 
nison à rendre cette ferme qui changea plu-
sieurs fois de mains, ainsi que le moulin de. 
Gavrelle. , 

Il n'y a pas de ligne bien marquée. C'est 
une bataille en terrain ouvert avec ces alter-
natives d'avances et de reculs, mais finale-
ment nous avons fait des progrès. Nos hom-
mes réapprennent la lutte en terrain libre et 
ont une tendance à se servir de bombes plu-
tôt que des fusils. L'ennemi supplée à la fai-
blesse de la mousqueterie par des forma*1 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Mal 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Parfaitement, affirma Boyer... la plai-
v Banterie a assez duré. Il est temps d'y met-
>tre fin. 

Et avec un sourire bon enfant irexpliqua 
en frappant simultanément sur l'épaule de 
Verdurel et de Moreau : 

— Ces messieurs sont de vieux amis à 
moi, qui avaient fait le pari de me iouer un 
bon tour. Ayant éventé leur farce, j ai voulu 
leur donner une petite leçon... Je comptais 
môme pousser les choses plus loin... et les 
laisser comparaître devant le juge d'instruc-
tion... Mais j'ai réfléchi que cette nuit pas-
Bée au violon constituait pour moi une ven-
geance suffisante... et c'est pourquoi je 
vous ai demandé ce matin l'heure à laquelle 
vous deviez les faire transférer. Je voulais 
les laisser moisir jusque-là sur la paille 
humide des cachots. 

En entendant cette explication, le briga-
dier Desnoizetties, qui par extraordlinàire 

^ avait compris du premier coup ce qu'on lui 
^ disait, était passé par toutes les couleurs 

de l'arc-en-çiel. 
Et lorsque son visage eut atteint 1» ton 

de pourpre, il s'exclamait furieusement en 
oubliant? le. titre du personnage auquel il 
s'adressait : 

— Mais, monsieur, est-ce que vous 
croyez que l'on se joue ainsi de la justice et 
que la gendarmerie est à la disposition des 
particuliers qui ont des plaisanteries à se 
faire ou des vengeances a assouvir ? 

— Voyons brigadier commença Boyer 
d'un ton conciliant : 

— Il n'y a pas de » voyons brigadier », 
s'emporta Desnoizettes qui se montait de 
plus en plus... et, pour vous apprendre à 
tous les trois qu'on nè se moque pas impu-
nément- de l'autorité, je maintiens l'arresta-
tion. 

-7 Mais puisqu'il n'y a plus de plainte. 
— Il y en a eu une... et elle est consignée 

sur mon procès-verbal.: 
— Au fait, laissa négligemment tomber 

Bichonin, vous pourriez peut-être y consi-
gner également qu'au mépris des règle-
ments vous avez laissé communiquer les 
deux détenus avec une personne étrangère 
à la justice. 

A cette observation, les joues du briga-
dier refirent, mais en sens inverse, toute la 
gamme des nuances pour devenir d'un 
jaune vert 

Le coup avait porté juste. 
Alors, tandis que le brave, mais un peu 

naM brigadier, demeurait tout déconte-
nancé, Boyer reprenait : 

— Allons, mon cher, ne soyez pas plus 
royaliste que le roi, et puisque je demande 
que l'affaire n'ait pas de suites, dépôchez-
vous de jeter au feu votre inutile procès-
verbal. 

« Vous épargnerez ainsi tine besogne 
parfaitement inutile aux magistrats à qui 
cette paperasse est destinée. 

« Je vous assure qu'ils ont des chats plus 
importants h- fouetter. 

— Le Cha...lène, par exemple murmura 

entre ses dents Bichonin qui ne perdait ja-
mais aucune occasion de blaguer. 

Desnoizettes, se rendant compte qu'il 
n'avait rien de mieux à faire que de donner 
satisfaction au comte Agliani, déclara alors 
en reprenant enfin ses couleurs habituelles : 

— Ah ! monsieur le comlte, c'est bien 
parce que vous me le demandez 1 Mais si 
jamais mes chefs apprennent la chose et 
qu'on me cherche des poux sur la tête ..; 

— Soyez tranquille, affirma Boyer... Je 
serai là pour vous défendre. 

-Deux minutes plus tard, Verdurel et Mor-
leau franchissaient triompalement le seuil 
de la gendar-rrferie, encadrés d'un c4té par 
Boyer, de l'autre par BicEonin. i ^ 

Aussitôt Verdurel s'adressanr à l'ancien 
marsouin, lui disait brusquement : 

— Maintenant mon vieux, on voudrait 
bien savoir... 

— Minute 1 coupa vivement Bichonin... 
J'aime pas causer de mes petites affaires 
dans la rue... Et puis, j'imagine que vous 
n'allez pas rester toute votre vie déguisés 
en maçons... Vous avez l'air de deux chien-
lits... 

— Mais, se désola Morleau, nous som-
mes dans une anxiété terrible... Madeleine 
— car c'était bien d'elle qu'il s'agissait — 
Madeleine a disparu cette nuit. 

— Parbleu ! je le sais -encore mieux que 
vous... puisque c'est moi qui l'ai enleyée. 

— Hein ! quoi ? tu Ois ? balbutièrent Ver-
durel et Morleau, à la fois ahuris et joyeux. 

— Allons, mes bons vieux 1 du calme 1 je 
vous dirai dans un instant ce qui s'est 
passé. Contentetf-vous de -savoir que votre 
petite amie est en sûreté ! 

» Et, à présent, je propose que vous al-
liez reprendre vos vêtements chez le type 
qui vous avait prêté ces. défiuisements... 

après quoi on cherchera un petit coin écarté 
pour jaspiner tranquillement... à moins, 
ajouta-t-il, d'un ton gouailleur, que mossieu 
le comte, qui est devenu un véritable co-
pain, ne veuille bien pousser llamahilité 
jusqu'à nous recevoir dans son châteam 

— Entendu ! s'écria jovialement Boyer... 
Et comme il n'est pas loin de midi, je vous 
invite môme à y déjeuner avec moi. 

« Allez chez votre homme... Je pars de-
vant pour faire mettre le couvert. » 

Et, sur ces mots, sans même attendre un 
acquiescement, il s'éloigna rapidement 

— Décidément, fit Bichonin, il m'est pas 
reconnaissable, l'ami Boyer... On nous l'a 
changé en nourrice... Tout à l'heure il vous 
a fait remettre en liberté... à présent, il 
nous invite à bouffer... Il ne lui reste, plus 
qu'à nous' faire des rentes. ^ 

— Ne blague pas, déclara Verdurel... Il 
vient de nous rendre un sacré service... car, 
grâce à lui, on sait des choses qu'on ne 
soupçonnait même pas. 

— Et par-dessus le marché, ajouta Mor-
leau, on sait que c'est un brave et honnête 
homme sur le compte duquel on s'était joli-
ment trompé. 

L'échange des vêtements se faisait un ins-
tant après sans la moindre difficulté. 

Puis les trois amis reprenaient ensemble 
le chemin des Futaies. 

Ils y furent reçus par Boyer lui-même, 
qui les attendait à la porte de la grille. 

— Ma femme est prévenue, leur dit-il... 
et elle est en train de nous faire confection-
ner une omelette monstre. 

— C'est bien gentil de sa part, déclara 
Fricoteau... Mais... est-ce qu'on va ^jouvoir 
causer sans crainte devant elle 1 

— Cette, question I ma femme &t moi* nouasses 

ne faisons qu'un... Comme moi, Noêmie en 
a assez de se trouver mêlée à de vilaines 
histoires, et elle ne demande qu'à voir s'é-
claircir le mystère qui nous entoure. 

Cette affirmation empêchait un instant 
plus tard les invités du chef figurant de re-
marquer l'air étrange et presque hostile 
avec lequel leur amphitryonne les reçut 

Bientôt on prenait place dans la salle à 
manger, et immédiatement la conversation 
s'engageait Au bout d'un quart d'heure du-
rant lequel demandes et réponses n'avaient 
cessé de s'entre-croiser, ils savaient les uns 
et les autres à quoi s'en tenir. 

Boyer et sa femme étaient maintenant 
tout a fait convaincus qu'on avait abusé de 
leur crédulité pour leur faire jouer un rôle 
aussi important que dangereux dans l'o-
dieux guet-apens tramé par Chalène contre 
Madeleine Maupré. 

Quant à Verdurel et Morleau, ila étaient 
définitivement rassurés sur le sort de la 
jeune fille. 

Seul un point demeurait encore obscur 
pour eux tous. 

Que signifiait l'étrange billet laissé par 
Chalène à la place de celui que Madeleine 
avait écrit, devant Bichonin ? 

— Voulez-vous mon avis î déclara alors 
celui-ci. C'est que le banquier a été délivré 
par la bande mystérieuse dont la vîsit|e 
nous avait été annoncée pour cette nuit, et 
qu'il a dû pactiser avec'cette bande pour 
préparer un nouveau coup oontiie Made-
leinè. 

« Je ne vois que cette façon d'expliquer 
la substitution des lettres. 

— Par conséquent, émit Verdurel, il faut 
que la petite se tienne soigneusement sur 

gardes. 

— Soyez sans crainte. Elle a dans le So-
litaire et ses deux chiens trois solides dé-
fenseurs. En admettant que sa retraite soit 
découverte un jour, ceux-ci se laisseront) 
plutôt massacrer que de la laisser enleverv 

Mais Morleau observait : 
— Il me semble qu'elle serait beaucoup, 

plus en sûreté si nous allions sans tardas 
raconter toute cette histoire au préfet de po» 
lice. 

A ces mots, Bichonin se récriait ': 
— Vous n'y pensez pas,' mon vieux ! Moi ' 

aussi, j'ai eu cette idée-là... Mais je l'ai tout 
de suite chassée de mon esprit avec la der-i 
nière énergie. 

-T- Pourtant, commença Verdurel, qui1 

partageait la manière de voir de son'insé-
parable... 

— Voyons, mes amis, réfléchissez une se-1 
conde. A qui avons-nous affaire î A M. Cha-j 
lène, riche et honorable banquier, en rela-' 
tions avec un tas de gens puissants qu'il 
peut faire marcher au doigt et à l'œil rieql 
qu'en les arrosant un peu. 

— Ça, c'est vrai, reconnut Anatole. 
— Qu'est-ce que nous ferions tous léflîi 

quatre devant un tel adversaire. Ce serait 
la.lutte du pot de terre contre le pot de fer...! 
Ah ! si mon colonel était à Paris en ce mo-| 
ment... ce serait une autre paire de man-,' 
ches..-.- On irait le trouver... on lui diraiCj 
tout... et il se chargerait de faire aboutit! 
notre plainte. ! / 

« Malheureusement il est absent... et 
dans ces conditions, il vaut mieux nous oo, 
cuper de nos petites affaires nous-mêmes!! 
jusqu'au jour où nous aurons en main desi, 
preuves suffisamment écrasantes pour dé-j 
barrasser la société de ce vilain monsieurJ 

l [La suite à demain,! 
Maxime, l& TjQJ2»», 

1 



tions de corps spéciaux dé mitrailleuses et 
de soldats, armés de fusils automatiques 

A.>l?;iouvain, une forte contre-ittaque alïe-
nuwi.d6 d'un effectif de 2.000 horaires a été 

. prise et dispersée par notre feu. Entre t^mps 
les Allemands creusent ferme à quatre ou 
cincr milles derrière le front actuel, préfé-
rant abandonner la lutte en terrain ouvert. 

Les pertes allemandes 
\ Paris, 5 Mal. 

Le correspondant du Daily Mail sur le front 
britannique en France, M. Beach Thomas, 
dans la description qu'il nous donne de la 
récente offensive britannique, dit que les /Al-
lemands se battent sans considération de 
leurs pertes. Ils ont attaqué douze fois Ga-
Vrelle inutilement, tombant par milliers sous 
le feu britannique qui les fauche implacable-
ment. 

Paris, 5 Mai. 
Le Parlement interallié a tenu ce matin sa 

troisième séance de travail. Elle a été con-
sacrée à l'examen de la situation économi-
ques et notamment des questions du change 
et du blé. A midi et demi, la section fran-
çaise a offert un déjeuner à ses collègues du 
Parlement britannique et italien, sous la pré-
sidence de M,. A. Ribot, président du Conseil. 
De nombreuses personnalités y assistaient. 

Un discours de M. Rtboî 
Paris, 5 Mal. 

Au déjeuner offert ce matin' par la section 
française du" Parlement interallié à ses col-

jlôgues des parlements britannique et italien, 
M. Ribot a prononcé une allocution dont 
[voici les principaux passages : 

} Jo suis heureux de saluer, au nom du gouverne-
. ment français, nos hôtes émlnents venus pour pren-
: ÛTQ part à la session du Parlement interallié. 
ijC'est à Paris qu'a eu lieu en lévrier 101G la pre-
ïmièro de vos réunions. Vous en êtes -aujourd'hui à 
3la quatrième. C'est a rétrograde qu'elle devait 
tavoir lieu. Nos amis de Russie n'ont pas pu venir 
aujourd'hui parmi nous. Nous pensons à eux 
comme ils pensent a nous. Vous pourrez bientôt, 
!)e l'espère, envoyer sur 'tes rives do la Neva des ro-
.presontants de tous les pays qui luttent en ce mo-
ment pour la cause de la liberté. Ce sera un beau 
BOUT, que celui où les délégués de l'Angleterre, de 
la France, de l'Italie, seront réunis avec ceux des 
'Etats-Unis, de la Belgique, de la Serbie, de la 
Roumanie, du Portugal. I.e Japon et la Chine ne 
'manqueront pas de venir de leur côté, ainsi que 

.'les représentants do l'Amérique du Sud. Il no sera 
ïpas nécessaire do laire des discours pour célébrer 
un pareil événement et en marquer la significa-
tion. 

Qui m'eût dit. Messieurs, il y a 25 ans, quand 
J'étais pour la première lois ministre des Affaires 
fEtoamgères ot que J'avais quelques petits différends 
ià régler avec l'Angleterre et aussi avec l'Italie 5<fue tous nos malentendus, toutes nos divergences 
jflondraient en quelque sorte au feu do la mission 
(qui nous animo aujourd'hui, qui nous possède 
'tout entier celle de vaincre pour le salut de la cl-
t/vlUsation î Ceux que la guerre a unis ne se sépa-
'.reront plus après la paix, car il y aura entre eux 
jde l'ineffaçable, U leur faudra défendre contre 
'tout retour de la barbarie ce qu'ils auront sauvé 
jau prix de tant de souffrances et de tant de sa-
crifices. 

I La guerre n'est pas finie, mais elle s'achemine 
ipeu a peu verà son dénouement. Nous rencontrons 
emeoro le même acharnement de la part de nos en-
,nemls, mais nous sentons chez eux de la fatigue 
«t des Inquiétudes. Examinons de sang-froid notre 
situation militaire, combien elle diffère à notre 
iavanitage de celle de, l'année dernière ; à pareille 
époque nous, subissions l'offensive des Allemands 
et pour sauver VerdVun, il nous fallait faire des 
:prodlges de vaillance et d'habileté. 

Cette année, nous forçons nos ennemis à re-
:culer. Ce n'est plus a eux, mais à nous qu'appar-
"Uent la maîtrise do l'attaque. La petite armée 
!« anglaise » qu'on traitait d3 méprisable, est de-
avenue aujourd'hui uno armée magnifique, capa-
ble de manœuvrer et de porter les coups les plus 
ledoutàbles. 

L'entrée des Etats-Unis achève de nous donner 
la certitude de la victoire finale. L'Allemagne le 
sent ot c'est pourquoi eue multiplie les tentatives 
et les manœuvres pour Incliner partout les es-
prits a une paix Immédiate. 

I Certes, nous voulons la paix autant que per-
sonne, mais nous ne voulons pas d'une paix qui 
laisserait posés devant nous les problèmes d'où 

•cette guerre est sortie et que cette guerre doit 
Irésoudre. Nous n'avons pas accepté stoïquement 
tant do sacrifices pour que nos enfants aient à 

! recommencer demain la même lutte. Si tant de 
nos fUa sont tombés, que ce soit pour la déli-
vrance du monde l Ah ! certes, nous ne songeons 
il opprimer aucun peuple n* aucune nationalité, 
même celle do nos ennemis d'aujourd'hui. • 

» Biais peut-on nous reprocher de vouloir détruire 
d'oppression qui a si longtemps pesé sur le monde, 
■'tte vouloir obtenir des garanties, des restitutions 
et aussi des compensations et -des châtiments pour 
les auteurs des crimes do droit commun qui sont 
la honte de cette guerre. 

Après la victoire, nous n'appellerons pas à notre 
eido la vengeance, mails seulement la justice. 

Il ne faut pas, pour l'honnou;' de notre civili-
sation et pour "le salut des générations' futures, 
que certains crimes de droit commun demeurant 
Impunis. Si vous allez demain visiter les régions 
qui viennent d'êtro abandonnées par nos enne-

,'imis, vous serez témoins des pires horreurs, de 
destructions systématiques qui n'ont pas pour ex-
cuso la nécessité militaire, qui sont do purs actes 
do barbarie. 

Sans doute, 11 faudra encore lutter, souffrir. Les 
sacrifices que les gouvernements sont obligés de 
demander aux pays engagés dans la lutte et aussi 
aux pays neutres deviennent de plus en plus dors 
à mesure qu'on approche de la fin do la guerre. 
:Vous pouvez beaucoup, messieurs, pour nous ai-
der à en faire comprendre la nécessité. 

Nous sommes sûrs que ces sacrifices Baront ac-
ceptés do bon cœur. Tandis que nos ennemis re-
doutent des troubles graves qu'ils s'apprêtent à 
cacher en fermant leurs frontières, la tranquil-
lité règne chez nous ot chez nos alliés. Pardon-
nez-moi d'avoir parlé trop longuement. Nous 
n'avons pas besoin de discours pour nous enten-
dre les uns avec les autres; nos cœurs battent 
& l'unisson. 

Et dans cette communauté de sentiments Jo lève 
mon verre en l'honneur de tous les membres ici 
présents, en l'honneur do-nos alliés, et jo suis sûr. 
d'être votre interprète en adressant notre hom-
mage cordial au dernier venu d'entre eux, à celui 
dont le concours désintéressé nous est en ce mo-
ment si précieux, à la République des Etats-Unis. 

La lutte contre les sons-marins 
Londres, 5 Mai. 

Un membre de la Chambre des Lords 
ayant demandé si les capitaines des navi-
res marchands avaient reçu l'ardre de ne 
pas tirer sur les sous-marins avant d'être 
attaqués, le comte de Lytton a répondu que, 

! d'après les instructions en vigueur, le capi-
taine d'un navire marchand ne devait pas 
'permettre à un sous-maran d'approcher son 
bâtiment à portée de torpille. Les sous-ma-
rins des Alliés ont reçu l'ordre de ne jamais 
s'approcher des navires marchands. En con-
séquence, tout sous-marin découvert à courte 
distance doit être présumé ennemi et aus-
sitôt canonné. 

Torpilleur anglais conlé 
Londres, 5 Mai. 

(Officiel}. 
■ Un contré-torpilleur d'ancien modèle a 
heurté une mine, le 2 mai, dans la Manche 
et a coulé. Soixante et un hommes, dont un 

; officier, sont manquants. On présume qu'ils 
6ont noyés. 

S 

Ce ministre du RavitaiUement donne 
des instructions au sujet des 

réquisitions 
Parts, 5 Mai. 

Le ministre du Ravitaillement général, dé-
sirant que désormais toutes les réquisitions 
soient faites par des spécialistes, a envoyé 
des instructions aux préfets et intendants 
des départements. 

Il m'a été signalé à maintes reprises que les 
achats des Commissions de réception du ravitail-
lement ot les réquisitions exercées par leurs coins 
n'étalent pas toujours effectués avec toute lajPcom-
ipétence désirable. Il en est souvent résulté des 
plaintes reconnues fondées sur la qualité des den-
rées ou du bétail réunis pour les besoins de 
l'armée. 

La raison do ces critiques réside presque tou-
jours dans l'incompétence des experts faisant par-
tie des Commissions de réception du ravitaille-
ment. Il vous appartient, d'après l'article 18 de 
l'instruction du 2t juin 1902, modifiée lo 8 décem-
bre 1908, de nommer les experts, ainsi que les 
autres membres des Commissions, sur la présen-
tation du Comité' départemental do ravitaillement. 

Chaque Commission doit comporter autant d'ex-
perts que l'exige la diversité des produits ;t rece-
voir, et ces experts doivent posséder dos connais-

sances et une pratique éprouvée dans leurs spé-
cialités. Pour la réception du bétail, par exem-
ple, les choix doivent porter sur des vétérinaires 
marchands do bestiaux et bouchers; pour Je foin, 
sur d'anciens marchands de fourrages, des éle-
veurs, des cultivateurs Instruits, etc. 

Jo no saurais trop attirer votre attention sur 
cette question. Ce doit être fait avec le plus grand 
soin de façon à n'avoir recours qu'a des compé-
tences éprouvées. Toute erreur a ce 6ujet engage-
rait votre responsabilité. 

La situation politique 
lies manifestations à Pétrograde.— Réu> 

ntic-n du goiurvernement et du 
Comité exécutif. — L'ac-

cord se fait 
Pétrograde, 5 Mal. 

La journée dlavant-hier, quelque agitée 
qu'elle ait été par les manifestations qui se 
sont déroulées dans la capitale, s'est écoulée, 
néanmoins, sans incidents violents. Un des 
caractères du mouvement populaire a été la 
liberté de parole et d'action consentie tacite-
ment et respectée mutuellement par tous les 
groupes opposés qui se bornaient à acclamer 
leurs opinions. 

Dans les meetings improvisés, tenus en 
plein air, les théories les plus opposées ont 
été constamment. en présence et écoutées 
avec calme par la foule. Si le début de l'après-
midi a été marqué par des manifestations 
hostiles au gouvernement, ia soirée a vu, 
au contraire, de nombreuses démonstrations 
favorables se produire un peu partout et ve-
nir témoigner, devant le palais Marie, la con-
fiance d'une grande partie de la population 
dans la politique du gouvernement provi-
soire. 

La situation est grave 
, a Pétrograde, 5 Mai. 

La Gazette de la Bourse constate que de-
puis la révolution, le gouvernement n'a pas 
eu encore à faire face à une situation aussi 
aiguë. La solidarité de tous les ministres est 
complète par lo fait do la note Milioukoff qui 
a été approuvée par tous les membres du 
Cabinet y compris M. Kerensky. 

D'un autre côté, le « Comité Exécutif », 
ajoute la Gazette, se rend compte du carac-
tère sérieux de la situation, d'autant plus 
que d'après la Vetcherne Vrémia, il aurait 
été informé de toutes les conséquences qu'en-
traînerait pour la Russie le fait de se déga-
ger de ses obligations internationales. 

Les difficultés politiques actuelles provo-
quent une recrudescence d'agitation dans la 
foule. Il n'est pas rare de voir des groupes 
se former dans les rues et sur les places et 
commenter les questions qui préoccupent 
l'opinion. 

Soldats, ouvriers, étudiants, hommes du 
peuple, ménagères ou femmes en pelisse; 
s'arrêtent et discutent avec vivacité un mo-
ment, puis continuent leur chemin. Toutes 
ces discussions témoignent d'un désir d'or-
dre et d'un sens des réalités en ce qui con-
cerne la question internationale. 

Déclaration de M. Hilionkoff 
Pétrograde, 5 Mai. 

Hier soir, a 10 heures, a commencé au Pa-
lais-Marie, la séance commune du gouver-
nement provisoire et du Comité exécutif du 
Conseil des délégués ouvriers et des mili-
taires, pour discuter la dernière note du Ca-
binet, relative à la politique extérieure. 

Pendant une suspension de séance, le mi-
nistre des Affaires étrangères, M. Milioukoff, 
est venu au balcon à\i palais et a parlé à la 
foula qui, malgré l'heure tardive, stationnait 
très nombreuse sur la place. 

M. Milioukoff a dit : 
Citoyens, quand j'ai appris que, ce ma-

tin, des manifestants avaient porté des 
bannières avec celle inscription : « A bas 
Milioukoff ! » fai eu peur, non pour Mi-
lioukoff, mais pour la Russie. Je' me figu-
rais que si cette inscription traduisait l'opi-
nion de la majorité des citoyens, quelle 
devait donc être la situation de la Russie ? 

Que diraient les ambassadeurs de nos 
Alliés ? Dès aujourd'hui, ils adresseraient 
à leurs gouvernements des télégrammes di-
sant que la Russie trahit ses alliés et s'est 
rayée de la liste des puissances alliées. 

Le gouvernement provisoire ne peut pas 
envisager ce point de vue. J'affirme que le 
gouvernement -provisoire et moi, comme 
ministre des Affaires Etrangères, nous dé-
fendrons la situation dans laquelle per-
sonne n'osera accuser la Russie de trahi-
son. 

Jamais la Russie ne consentira une paix 
séparée. Le gouvernement provisoire est 
un voilier qui ne peut marcher qu'avec 
l'aide du vent. Nous attendons donc votre 
confiance qui est ce vent, et votre confiance 
nous aidera à pousser la Russie dans la 
voie de la liberté et de la prospérité et à 
maintenir la dignité de notre patrie grande 
et libre. (Longues ovations.) 

• Pétrograde, 5 Mal. 
La séance du gouvernement et du Coimté 

exécutif a pris fin a 3 h. 40 du matin. 
Suivant le journal Le Den, les membres du 

Conseil ont tenu ensuite un nouveau Conseil. 
Le même journal ajoute que plusieurs mem-
bres du Comité exécutif ont exprimé l'espoir 
de voir l'accord intervenir avec le gouverne-
ment. . ■ \. ■ ,.. 

Comment lut élaborée l'adresse 
ans Alliés 

* Pétrograde, 5 Mai. 
La Gazette de la Bourse donne les détails 

suivants sur la réunion commune du gouver-
nement et du Comité exécutif qui eut lieu 
dans la nuit du jeudi au vendredi et qu'elle 
appelle une nuit historique. Le prince Lvoîf, 
président du Conseil, posa nettement dès le 
début la question do confiance : où accord ou 
démission ! M. Chingareff lit remarquer com-
bien avec l'anarchie le ravitaillement était 
impossible. Lo ministre des Finances, M. Te-
rentschenlco insista sur la nécessité d'inspi-
rer confiance à l'étranger. M. Tcheidze, prési-
dent du .Comité exécutif, ainsi que d'autres 
membres de ce Comité, reprochèrent alors 
les tendances impérialistes de la communica-
tion aux Alliés faite par M. Milioukoff. Ce-
lui-ci dans la réponse se défendit des accusa-
tions dont il était l'objet. Il souligna la res-
ponsabilité de la Russie devant l'Europe et 
s'opposa à l'envoi de toute nouvelle note ex-
plicative comme un procédé diplomatique 
inacceptable. Il donna .ensuite lecture d'un 
télégramme secret prouvant la nécessité d'a-
gir comme il avait fait. 

Après l'intervention du prince Lvoff, prési-
dent du Conseil, qui appuya les affirmations 
de M. Milioukoff, M. Tcheidze déclara que si 
le gouvernement ne pouvait pas donner de 
nouvelles précisions aux Alliés, 11 convenait 
d'en donner au peuple russe pour que celui-
ci soit mis au courant de la situation. Plu-
sieurs membres du Comité vinrent exprimer 
leurs vœux que le gouvernement restât au 
pouvoir, mais demandèrent que celui-ci rédi-
geât un appel au peuple russe expliquant sa 
note aux Alliés. 

Il fut convenu alors que le gouvernement 
remettrait cet appel, afin que le Comité exé-
cutif le discutât dans la séance d'aujour-
oVhui à huit heures. 

Le gouvernement acclamé 
Pétrograde, 5 Mai. 

L'animation a recommencé dès le début de 
l'après-midi dans les rues principales. 
Comme Mer des attroupements se formèrent 
discutant avec intérêt la situation politique 
et condamnant la propagande provocatrice 
de Lénine et de ses partisans. L'ordre était 
malgré tout complet quand, vers quatre heu-
res, une manifestation hostile au gouverne-
ment, dans laquelle les « léninistes » se 
faisaient remarquer par leurs cris antimili-
taristes, s'étaient avancés par la perspective 
Newski dans la direction de la rue Mors-
kaya qui conduit au ministère des Affaires 
étrangères et au paldis du gouvernement. 

Au carrefour de la rue Sadowa, dans la 
perpective Newski, une contre-manifestation 
se forma parmi la foule avec la participa-
tion de nombreux soldats et réussit à dis-
perser les * léninistes ». 

Cette manifestation, grossie par la foule 
qui stationnait sur les trottoirs, a parcouru 

la perspective Newsky acclamant lé gouver-
nement. 

Pétrograde, 5, Mal. 
A cinq heures, cet après-midi, le gouverne-

ment provisoire a remis au Comité exécutif 
■du Conseil des délégués ouvriers et militai-
res lo texte de la communication que le 
gouvernement a décidé de publier à titre 
d'explication ■ de sa note du 1er mai A la 
suite de cStte .'Communication, le Comité 
executif, par 34 voLx contre 19, a décidé de 
considérer les explications du gouvernement 
provisoire comme satisfaisantes et l'incident 
comme clos. 

La confiance du généralissime 
Pétrograde, 5 Mai. 

Le général Alexeieff, commandant des ar-
mées russes, a quitté Pétrograde pour re-
joindre son poste. 

Pétrograde, 5 Mal. 
Interviewé par les journaux, le généralis-

sime Alexeieff, qui vient d'arriver à Pétro-
grade, a déclaré que toute tentative enne-
mie contre Pétrograde serait d'une exécution 
difficile, parce qu'elle demanderait des trou-
pes que ne possèdent pas les Allemands et 
serait arrêtée par les forces russes se ■ trou-
vant devant eux. 

Le généralissime a exprimé sa confiance 
que 1917 sera l'année décisive. 

LA GUERRE m ORIEPST 

Le nouveau Cabinet se prépose 
de nous donner satisfaction 

Athènes, 5 Mai. 
Le ministère Zaïmis est définitivement 

constitué ; la liste des membres du Cabinet 
n'a pas encore été officiellement publiée ; 
on peoit cependant en 'indiquer la composi-
tion * i 

Président du Conseil et ministre des Af-
faires Etrangères : M. ZAIMIS ; 

Ministre des Communications : M. PERI-
CLES ARGYROPOULOS ; 

Ministre de la Marine : M. DEMERDJIS ; 
Ministre de l'Instruction Publique : M. 

EGYNIKIS i 
Ministre de l'Intérieur : : M. NEGRIS ; 
Ministre de la Justice : : M. LIDORITIS ; 
Ministre de la Guerre : M. CARALAMBIS ; 

. Ministre des Finances : M. Georges RHAL-
LYS • 

Ministre de l'Economie nationale : M. KA-
LIGA 

Ministre des Approvisionnements : M. DOS-
SOPOTJLOS. 

On assure dans les cercles politiques que 
M. Zaïmis aurait décidé de donner pleine sa-
tisfaction aux demandes de l'Entente. 

Le Cabinet Zaïmis en fonctions 
Athènes, 5 Mai. 

Le ministère Zaïmis est entré hier en 
fonctions. Le nouveau président du Conseil 
a adressé aux ministres étrangers la lettre 
d'usage pour leur annoncer qu'il prenait la 
direction du ministère des Affaires étran-
gères. 

Les envois de grains d'Amérique arrêtés 
Athènes, 3 Mai. 

(Retardée dans la transmission) 
Un communiqué de la légation britannique 

dit que les Allemands ayant torpillé le va: 

peur Ncstes venant d'Amérique avec une car-
gaison de farine à destination du Piroe, la 
Banque Nationale a ordonné télégraphique-
ment d'arrêter les envois de grain d'Améri-
que. 

Le département commercial interallié pu-
blie un communiqué annonçant que les dis-
positions prises pour ravitailler la Grèce en 
froment sont paralysées par la campagne 
sous-marino allemande, malgré les assuran-
ces données à la Grèce par le gouvernement 
allemand. Aucun navire ne pourra donc par-
venir au Pirée avant longtemps. Athènes- n'a 
qu'à s'en prendre aux Allemands pour la 
longue disette de farine qui est à prévoir. 

Le yénérai Sarraii expulsa 
un banquier de Saionique 

Salonique, 5 Mal. 
Le directeur de la Banque Nationale de 

Salonique vient d'être expulsé sur l'ordre du 
général Sarraii. en raison de son opposition 
sourde et systématique à l'Entente, notam-
ment dans la question change qu'il faisait 
hausser abusivement. 

A Chicago 
Chicago, *5 Mai. 

C'est à midi que la mission française i est 
arrivée. Une foule considérable se mêlait 
aux voitures du cortège qui avançait diffi-
cilement malgré son escorte de cavalerie. Au 
déjeuner du Chicago-Club, divers orateurs 
ont souhaité la bienvenue à la mission. M. 
Viviani a prononcé un discours dans lequel 
il a fait ressortir le rOle social des clubs et 
montré la force do la Franco militaire et in-
dustrielle. En terminant sa main toucha le 
drapeau flottant au-dessus de sa tête et au-
dessus de la tète du maréchal Joffre. 

M. Viviani et la mission irançaise ont dé-
jeuné au Chicago-Club où le lieutenant-gou-
verneur O'Glesby leur a souhaité la bienve-
nue. 

Haïti veut déclarer la guerre 
Port-au-Prince, 5 Mai. 

'Lé président Dartiguenave a envoyé un 
message au Parlement demandant la décla-
ration de guerre à l'Allemagne. 

Une Commission a été nommée pour dis-
cuter de la question. 

Dans ce message, le président demande 
de déclarer la guèrre à l'Allemagne parce 
que parmi les victimes d'un vapeur récem-
ment torpillé se trouvent cinq matelots et 
trois passagers haïtiens. 

L'embargo sur les produits 
destinés à l'ennemi 

Washington, 5 Mal. 
Dans le projet de loi soumis au Sénat, le 

gouvernement proposait de donner au prési-
dent lo droit de mettre l'embargo au besoin 
sur toutes les exportations. Le Sénat par 40 
voix contre 30 remplace cette clause par une 
autre autorisant seulement le président à 
mettre l'embargo lorsque les produits améri-
cains sont destinés à l'ennemi. 

Pas de censure aux Etats-Unis I 
Washington, 5 Mai. 

Au cours de la discussion de la loi sur 
l'espionnage, la Chambre des représentants 
a repoussé par 220 voix contre 16? la clause 
instituant la censure des journaux, qui ce-
pendant avait été approuvée par le président 
Wilson. 

Les Violations du Territoire suisse 
Les réclamations à l'Allemagne 

) Genève, 4 Mal. 
Par l'intermédiaire du département politi-

que fédéral, le gouvernement bernois réclame 
des dommages-intérêts à l'Allemagne, pour 
les dégâts causés, le 15 avril, sur le territoire 
de la commune de Beurnevesin. 

Les excuses de la France 
Berne, 5 Mal. 

L'ambassadeur de France a rendu visite 
ce soir au chef du département politique 
suisse auquel il a exprimé les plus sincères 

regrets du gûuvèrnement dé la République, 
à l'occasion de l'Incident de Porrentruy. Le 
gouvernement français déplore que, par suite 
d'une méprise, des aviateurs français aient 
laissé tomber dos bombes sur cette ville. 
L'ambassadeur a ajouté qu'une enquête avait 
été ouverte spontanément par les autorités 
militaires françaises dès la nouvelle du bom-
bardement de Porrentruy. L'enquête se pour-
suit et les sanctions nécessaires seront prises 
conformément aux conclusions. • 

En même temps, le chef du département 
politique a TOÇU l'assurance que le gouverne-
ment français allouera toutes les indemnités 
que comporteront les dommages éprouvés. ' 

Les Bots de Guerre de S'Âiiemape 
Baie, 5 Mai. 

On mande de Berlin : 
M. Helfferich! a déclaré au Reichstag que 

le chancelier était prêt à répondre dans le 
délai habituel et après entente avec le pré-
sident du Reichstag, à l'interpellation des 
conservateurs relative aux buts de guerre. 

Les flodemnités de Vie cire 
du Personnel admliiis 

Le citoyen Cadenat, député de la deuxième 
circonscription, vient de recevoir la lettre 
suivante de M. Thierry, ministre des Finan-
ces : 

Monsieur 1© Députe et Char Collègue, 
Par lettre du 19 avril courant, vous avez bien 

Voulu me poser diverses questions relatives au 
modo d'attribution des indemnités pour cherté de 
vie et majorations po)tr enlants dont le principe 
a été récemment adopté par le Parlement. 

J'ai l'honneur fie vous lalre connaître que' la 
Commission interministérielle, réunie pour déter-) 
miner les conséquences pratiques du vote du Par-
lement, vient de terminer ses travaux; le décret 
qui en fixera les conditions d'application ne tar-
dera pas & être promulgué. 

Je suis heureux, néanmoins, de vous 'fournir les 
renseignements -que vous désirez. 

Vous m'avez demande : 
1" SI les femmes de mobilisés, employées d'Etat, 

pourront cumuler l'allocation militaire avec les 
indemnités pour Cherté de vie. 

L'affirmative n'est pas douteuse, les allocations 
militaires ont lo caractère d'un secours d'assis-
tancè justifié par lo départ du soutien de famille 
et qui no saurait faire échec à l'attribution d'in-
demnités pour cherté de vie. 

2° Si les fonctionnaires .mobilisés,-qui touchent 
leur traitement civil, recevront en sus l'indemnité 
pour cherté do vio de 120 ou lso francs par an, 
suivant les cas. 

IXJ décret du 19 août 1914, pris eD application do 
la loi du 5 août 1914 sur lo cumul do la solde mi-
litaire avec les traitements civils, a décidé que 
ces traitement seraient augmentés, le cas échéant, 
des indemnités pour charges de famille, à l'exclu-
sion do toute autre allocation ou indemnité. Léa 
fonctionnaires ou agents de l'Etat mobilisés béné-
ficieront donc des majorations pour enfants, mais 
non do l'indemnité pour cherté do vie. 

3° A quelle date les indemnités en question 
seront mises en paiement. 

Ce paiement pourra avoir lieu dés que, le dé-
cret réglementaire ayant été promulgué^ les di-
verses administrations auront pu prendre les me-
sures d'ordre pratique en vue d'établir dans cha-
que service ou établissement la liste des ayants-
droit et le décompte des sommes qui leur revlcn-
Oênt, Pour l'avenir, il est a prévoir que le paie-
ment sera effectué mensuellement pour les employés 
et lors do chaque paye de salaire, pour les ou-
vriers. 

Agréez, etc. 
le ministre des Finances : J. THIERET. 

Morts au CIîîiuip d'hoimenr. 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean dhahaud, sergent au 99° d'in-
fanterie, tué a l'ennemi le 21 mars 1917, a 
l'âge de 24 ans. 

De M. Aubet Rosier, membre de la Société 
des Commis et Employés, mort au service de 
la Patrie. 

De M. Gustave Boudinaud, sous-lieutenant 
au 161° d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à l'âge 
de 25 ans. 

De M. Albert Chabanis, sergent-fourrier au 
55a d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 20 mars 1917. 

De M. Marius Neyron, soldat au 50' d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 27 mars 1917, à l'âge 
do 33 ans. 

De M. Antoine Beverini, décoré de La Croix 
de guerre, tué à l'ennemi la 21 mars 1917. 

De M. Jean Oliveri. sergent-major au 6' co-
lonial, tué à, l'ennemi à l'âge de 2S ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement <les allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 2S jours, du 6 avril au 3 mai 1917, aura 
lieu le lundi 7 mai, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 a 3.000 du l" canton. 

La perception do la rue Clnpier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2" canton (A à L).. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 51 canton. 

La perception ds la rus Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 6* canton. 

La perception de là ruo du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7* et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du S* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500, du 9* canton, et de 1.978 et 
au-dessus du 12° canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10' et 11* cantons. 

Comité de Secours 
■ aux Dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Nous portons à la connaissance des doctes le 

résultat de notre demande de subvention au Con-
seil général des Bouches-du-Rhône. Nous jecevons 
avis de M. Saravelli,» rapporteur des subventions 
départementales, qu'une somme do cinq mille 
francs nous a été accordée pour soutenir notre 
œuvre de solidarité enveTS nos poilus mobilisés 
ou prisonniers. 

Nous remercions vivement M. Cabassol,v prési-
dent, et MAL les conseillers généraux sans distinc-
tion de nuance politique, considérant que tous ont 
voulu collaborer à notre œuvre do solidarité na-
tionale, et parUculièrement M. Saravelli qui, dans 
maintes circonstances, a prouvé son dévouement 
à notre cause. — Le trésorier : Manct. 

Pour nos prisonniers 
Le Comité du Linge des prisonniers, 76, rue 

de Rome, se tient à la disposition des famil-
les pour adresser aux prisonniers de guerre 
des colis aux prix respectifs de 4 fr. 50, 
6 fr. 75, 9 fr. 75 et 19 fr. 25. On trouvera au 
siège de l'œuvre tous les détails voulus sur 
la composition de ces colis. Les familles qui 
auront recours au Comité du Linge des pri-
sonniers pour leurs envois bénéficieront de 
priât- très avantageux, le Comité ne deman-
dant à faire aucun bénéfice. De plus, ces pa-
quets, pissant par l'ambassade dë France à 
Berne, doivent arriver à destination d'une fa-
çon assez rapide. 

Mme Gouin, présidente du Comité, se tient 
à la disposition du public, le soir de 5 heu-
res à 7 heures, 76, rue de Rome, au siège 
de l'œuvre. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
R L'INVASION DES ETATS-UNIS » 

A L'ALCAZAR-CINEMA 
Demain, en matinée et en soirée, l'Alcazar-

Clnéma ouvre sa saison avec le film de grande 
actualité : L'Invasion des litats-Unis. 

Ce film de propagande, pour la réalisation du-
quel des sommes loUes ont été dépensées et qui en-
thousiasma le président Roosevelt est d'une con-
ception grandiose. Pendant les deux heures que 
durent, sa projection, l'angoisse et l'émotion vont 
en croissant, en présence des inoubliables visions 
que sont : le bombardement, l'incendie et la des-
truction de New-York, la lutte de l'artillerie de 
côte contre les cuirassés, le combat des fiotles 
aériennes, la fin de l'escadre américaine, etc. 

Présenter ce film est un coup de maître de l'ha-
bile direction de l'AlicaîaT-Oiné'ma. 

OPÉRA MUNICIPAL. — Journée de clôture. En 
matinée, à 2 h. 15, pour les adieux dë Mlle 
Marié de l'Isle, Werther, avec MM. Codou, Figa-
ralla et Mlle Delvllle. On terminera par Le C7io» 
Ut; avec M. Péral, Mlle Michaël et M. Carie. En 
soirée, à 8 h. 15, aveo le concours gracieux do 
Mlle Marié'do l'Isle de M. Angel et de tous les 
artistes, à l'exception de M. Boudouresque. Indis-
posé, et dë MUo Berthe César, absente, adieux de 
toute la troupe dans des scènes de Faust, Caval-
leria, Paillasse. Mlcjnon, Lucie Marie-Maadeleine, 
La Bohême, Manon et La Fille du Soleil. 

LES GRANDS GALAS COMIQUES AU GYMNASE. 
— Aujourd'hui, matinée, à 2 h. 30 et soirée, à 
8 h. 30, et demain, matinée et soirée, Immense 
succès des grands galas comiques, La Famille 
Pont-Biquet et L'Anglais tel qu'on le parle. 

LA REVUE TU JASES I AUX VARIETES. — En 
matinée, il 2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, la 
grande revue en 25 tableaux Tu Jases l avec ses 
attractions, ses 60 artistes, ses 150 -costumes, ses 
sept vedettes, l'Incomparable Augé qui triomphe. 

. ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
deux dernières de La Dame du Cinéma,, revue-opé-
rette, avec toute la troupe qui fora ses adieux. 

Damain lundi. Ouverture de la saison cinémato-
graphique. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et a 8 h. 30, 
grand succès de Yack and Jonnes, Rosyris, etc. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, en mati-
née, à 2 h. 30 et en soirée, à 8 h. 30, deux derniè-
res de Patrie. Demain lundi, relâche. Mardi, à 
8 h. .30, Les Précieuses Ilidfcules et Le Cïd. 

CASINO DE LA PLAGiE. — À 2 h. 45, matinée 
avec Darius M. et tout une troupe excellente. 

■ i i i^s^ i i i 

Notules Marseillaises 

Le papier-monnaie 
On sait que, se référant à ce qu'elle avait 

déjà fait en 1870, notre Chambre de .Com-
merce, dans le but de faciliter le change, a 
émis, dès le début de cette guerre, des bil-
lets de o fr. 50 centimes et de un franc, les-
quels ont rendu de sérieux services au mo-
ment où notre monnaie divisionnaire et notre 
billon devenaient très rares dans la circula-
tion. 
, Actuellement, cette monnaie est encore très 
difficile à trouver, aussi on serait désireux de 
voir notre Chambre de Commerce faire une 
nouvelle émission de papier-monnaie. Elle y 
serait très disposée, dit-on, mais elle vou-
drait aussi que cette nouvelle émission fût 
autorisée aux mômes clauises et conditions 
que les précédentes.t En effet, jusqu'ici, la 
Chambre de Commerce avait, à son compte, 
les charges et les risques de l'émission, mais 
elle en avait également les profits. Ceux-ci 
consistent, au moment du retrait, dans les 
billets perdus ou collectionnés qui ne seront 
pas remboursés. L'Etat s'étant attribué, pour 
l'avenir, ces profits, la question en est la. 

Les rôles de la taxe sur les gardOs-chasse 
et de la contribution sur les bénéfices de 
guerre (2° émission), sont publiés et mis en 
recouvrement à partir de ce jour. 

Permissions rétablies. — Les officiers, hom-
mes de troupe et personnel féminin du Ser-
vice de Santé de la 15° région, apprendront 
avec plaisir que les permissions qui avaient 
été 6us pendue s h la 6Uite d'une fausse inter-
prétation •Mn ordre donné, viennent d'être 
rétablies à partir d'aujourd'hui. 

Cour d'assises. -- Le nommé G... Sylvain, 
employé à la Compagnie des Tramways de 
Marseille, 3gé de 36 ans, comparaissait hier 
devant le jury 60us l'inculpation d'attentat 
a la pudeur sur la jeune G... José, alors 
âgée de moins de 13 tins. ■ 

Ministère public, M. l'avocat général Vul-
lie;-.; défenseur, M° Maseon, du barreau d'Aix. 

Déclaré non coupable. G..., a été acquitté. 

Hier après-midi ont eu lieu les obsèques 
do M. Paul Granet. préfet honoraire, décédé 
à Marseille. Nous adressons nos condoléan-
ces à sa famille. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, 60us la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

Pham-Van, tirailleur indo-chinois, vol d'une 
montre au camp ds Saint-Raphaël, lo 4 Jan-
vier 1917, au préjudice de son sergent, un an de 
prison. Défenseur : M* Poilalc. 

13..., du 1C3" régiment d'infanterie, absence illé-
gale, quatre ans de travaux publics. 

B..., du 40" d'infanterie, absence Illégale pour 
n'avoir pas rejoint son corps en garnison à Grains 
jB.-du-R.), à l'expiration de sa permission, deux 
ans do" prison. 

M..., du 65' d'artillerie, fugue de son corps en 
garnison à Orange, du 15 lévrier 1917 au 19 fé-
vrier 1917, Jour de sa présentation volontaire à la 
gendarmerie des Martigues (B.-du-R.) Acquitté. 

D..., du 173' d'infanterie, dépût do Corté. ab-
sence illégale, deux ans do travaux publics. 

B..., du 8" d'artillerie coloniale, absence illé-
gale avec emport d'efîets, cinq ans de travaux 
publics. 

T..., du 173" d'infanterie, dépOt de Corté, ab-
senço illégale, deux ans de travaux publics. . 

G..., service auxiliaire au 141* d'infanterie, ab-
sence illégale, trois jus de prison. 

Les vols. — L'aùtra nuit, à l'aide de faus-
ses clefs, des malandrins se sont introduits 
dans le garage de M. Riffaud Raynaud, ^di-
recteur ■ des aciéries Saint-Louis, à Saint-
Louis. Ils c'y sont emparés de deux magné-
tos et de divers accessoires d'auto, le tout 
d'une valeur de 1.CO0 francs. 

wv Dans le courant de l'avant-dernière 
nuit, un malfaiteur demeuré inconnu a pé-
nétré dans le bar de Mme Drujon, 301, boule-
vard National. Quand Mme Drujon rentra, 
hier matin, elle constata la disparition de li-
queurs diverses, do provisions, principale-
ment de charcuterie, le tout évalue 0..300 fr. 

Accident mortel, gsre du Prado.. «-> Dans 
l'après-midi de mercredi, le journalrer Ruffo 
Lugetti, 34 ans, demeurant rue Danton. 62, 
tombait d'un camion en déchargeant des 
demi-muids. gare du Prado. L'infortuné fut 
relevé grièvement blessé et transporté à son 
domicile. Il y succombait le soir même des 
suites d'une fracture du crâne. Le docteur 
Bouyer constatait le décès le lendemain. 

Il encaisse et disparaît. — Avant-hier, le 
camionneur Lacroix Charles, clerjwrant à 
la Valentine, avait été chargé cRffectuer, 
pour la braeseTie Phénix, divers encaisse-
ments s'élevant à 700 francs. Le camionneur 
fit les encaissements, mais ne revint pas. Il 
est recherché par la police. 

Rien ne va plus ! —- L'autre nuit, vers 
11 heures, M. Potentier, chef de la Sûreté, 
opérait une descente dans un tripot, rue 
Halle-Delacroix. Plusieurs personnes furent 
surprises, jouant à la roulette. Procès-ver-
bal fut dressé. Une somme de 714 francs et le 
matériel ont été 6aisis et trois arrestations 
opérées. 

Pour mourir, il s'ouvro tes veines. — Le 
manœuvre Vendura Frédéric. 65 ans, demeu-
rant 68, boulevard de Parifi. était trouvé 
mort, hier matin, à son domicile. Une lettre 
indiquait qu'il avait voulu en finir avec la 
vie. Le défunt s'était ouvert les veines du 
bras droit avec un rasoir. A plusieurs repri-» 
ses, précédemment, il avait manifesté l'inten-
tion de se suicider. 

Rixa mortello à bord. •— Hier soir un peu 
avant 3 heures, une discussion violente écla-
tait entre plusieurs hommes du personnel de 
service à bord d'un vapeur ..amarré au quai 
des Anglais. La discussion ne tarda pas à 
dégénérer en rixe et le couteau se mettant 
de la partie, un des belligérants reçut une 
profonde blessure à l'aine. Il se nomme Tran 
Van Long,. 24 ans. Annamite. Transporté à: 
la clinique du docteur LOD, le blessé a rendu 
le dernier soupir vers 5 heures. Le meurtrier, 
Annamite également, est Un nommé Lynyul 
Van Buoc, 36 ans ; il a été mis à la disposi-
tion du Parquet par M. Delmas. commissaire 
de police du quartier. 

Le Feu. — Lire dans le numéro du 1er mal : les 
Maîtres du régionalisme, par Bruno Durand. Kios-
ques et librairies, &D centimes. 

Grave accident do travail à la Madrague— 
Dans la soirée d'hier, le journalier Forbinl 
Giulio, 44 ans, demeurant maison Comte, au 
Cap-Ianet, et occupé à l'entrepriise Zchokke, 
aux travaux sous-marins du bassin de la Ma-
drague, est tombé d'une échelle\ au fond 
d'une cuve à plongeur, d'une hauteur de 12 
mètres. L'Infortuné qui s'est fracturé la 
jambe droite, brisé plusieurs eûtes et griève-

ment bleseé a'în tête, a été transporté cPunr 
gence dans une clinique. Son état est grava* 

Petite chronique : 
Le Comité do la Colonie russe invite tous les ck, 

toyens russes résidant à Marseille à nsstisler à lall 
réunion oui aura lieu aujourd'hui à 2 h. 30 au bae 
A/rtlstlc, 2. chemin des ChaTtreux. 

Autour de Marseille . 
AJX — Pour les blessés. — L'hOpital do la. 

Croix-Rouge a reçu les dons suivants ; Ï.Imo d«! 
Lomhardon, 100 fr. ; sergent Lavergne hospitalisé* 
5 fr.; personnel des ateliers Coq, 43 fr. 30; ni 
Sablier Louisette, 2 fr. 50; la revuo Le h Pu, 
350 fr. 30; MM. Lobln et Druge 20 fr. ; élevés da 
Mlles Michel, oranges; Mme Amézieux, tartes a la 
crème; MUes Dragon ,et Michel, gâteaux.. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de ser-
vice : mardi 8 mal, M. Louis Gautier; mercredi 9„ 
M. lo colonel Plnet; Jeudi 10, M. Dais rn ; ven-
dredi il M. do Chénerille; samedi \z, M. d« 
Hibbo; dimanche 13, M. Marius Durand. 

Pharmacien de garde. — M, Gravier, rue des 
Chapeliers. 

pseïllaïs 1 

A QUI LA FAUTE ? 
Les Marseillais ne sont pas contents du 

pain que leur font manger les boulangers.,? 
De nombreuses lettres nous sont adressée» 
depuis quelques temps qui, toutes, formulent 
le même grief : le paan est mal fait, le pain); 
est indigeste. Des gens qui jusqu'ici n'avaient! 
jamais éprouvé le moindre malaise gastrique! 
souffrent aujourd'liul des douleurs d'estomac.^1 

Qn doit à la vérité de dire cependant que*, 
tous les boulangers' ne font pas du mauvais 
pain, ce qui rend d'autant plus inexorsablea 
les autres, ceux qui en font du mauvais. Il 
est, en effet, difficile de comprendre comment 
avec une même farine le pain peut être boni 
ou mauvais selon qu'il sort de tel ou tell 
four. Il y a là quelque chose de mystérieux 
dont nous avons voulu avoir l'explication* 
Nous avons demandé à une compétence pn* 
fesskmnelle le mot de l'énigme, et voici cal 
qui nous a été répondu : 

— Il ne peut pas être question évidemment 
de faire avec la farine officielle du pain dat 
luxe. Mais voua pouvez affirmer de façon afw 
solue qu'avec la farine telle qu'elle est livré» 
en ce moment aux boulangers il est possible!, 
de faire un pain parfaitement digeste, voira: 
joli à l'œil. ^ 

. —- Comment expliquer alors que certaiftSi 
boulangers vendent un pain aussi déplora-! 
ble ? . 

— Parce que ces boulangers, dans • leuis^ 
désir de réaliser de plus forts bénéfices, lia 
se montrent paâ assez difficiles sur la capa»; 
cité professionnelle des ouvriers qu'ils em»u 
ploient. Que leur pain soit bien ou mal fait*1 

que leur importe, puisque de toutes façons 
ils le vendent. 

— Ainsi, à votre avis, la .farine telie qu'ella 
est vendue aux boulangers... 

— Ne peut altérer en rien les qualités nu-
tritives du pain, car si les basses matières 
qui restent dans cette farine dite « entière »S 
peuvent influencer la blancheur du pain, voire* 
son développement, elles ne le privent pas' 
de ses qualités. Si le pain qu'on nous vend! 
est indigeste cela ne peut être attribué qu'à' 
un défaut de fabrication, ou alors il faudrait 
admettre qu'on mêle à la farine des matières 
étrangères, ce que je préfère ne pas croire., 
Les quinze pour cent de grains autres que le! 
froment qui entrent dans la composition àS. 
la farine actuelle n'empêchent pa.s un oiïi 
vr'ier consciencieux, connaissant son métier^ 
de faire un pain non seulement mtLngeatolai 
et- digeste, mais bon. Du -mornent mie lai 
seigle, l'orge et lo maïs sont des céréales 
excellentes on soi, il n'y a pas <îç raison 
pour qu'elles fassent du mauvais pain uns 
fois mêlées et pétries ensemble. 

Nous terminerons en émettant le < mtl qua 
la panification marseillaise soit somnise à,1 

un contrôle aussi rigoureux que la panifica-
tion parisienne. Les Parisiens ont la mêmé 
farine que nous, mais ils mangent nu pair* 
dont ce n'est pas ^ssez de dire qu'il est meil-
leur, 

nos Annonces Economiques «œss»* 
paraîtront à l'avenir 

le MERCREDI et le VENDREDI 
' —■■• c -^ 

Le Sucre des Etablissements publics 
La Préfecture nous communique l'avigi 

suivant adressé aux bars, cafés, restau-
rants et hôtels, ainsi qu'aux épiciers détaiK 
lants qui fournissent ces établissements : 

Les commerçants percevant le sucre raffiné) 
à l'aide des carnets de sucre, dits « de com-t 
merce », délivrés par la Mairie, soht infor-
més que, par suite de mesures générales, il 
ne leur sera- attribué pendant le mois de 
mai que le sucre représenté par le coupon 
n° 10. . 

Les coupons n03 11 et 12 ne seront pas dis-i 

tribués èt devront rester attachés au coupo» 
n° 10. 

Les épiciers devront refuser la livraison 
du sucre des coupons 11 et 12 annulés, et 
adresseront ces coupons à la Préfecture at* 
nenants au coupon n° 10. 

Les mêmes réductions seront apportées s^1" 
les livraisons faites aux commerçants plus 
importants qui perçoivent leur' sucre à l'aida 
de bons' ou de commandes émanant Se la 
Préfecture. . ' 

' Faculté des Sciences de lerseille. 
LES EXAMENS DE LICENCE ET DE P. C. M. 

L'inscription à l'examen des certificats d'études 
supérieur (licence) et du certificat V. C. N. <iul 
auront lieu dans la deuxième quinzaine de juin, 
aura lieu au secrétariat de la Faculté, le matin, 
de 9 (heures h 11 heures, du 25 au -Si mal. 

Sont autorisés à prendre part à cette session les 
étudiants incorporés do la classe 1918 et les en-
gagés volontaires qui appartiennent par leur âge 
a cette classe ou à des classes plus Jeunes. Ils 
prendront par mandataire l'inscription à l'exa* 
men et les inscriptions qui leur manquent. Les at-
testations dont les étudiants Incorporés ont besoin 
pour obtenir de l'autorité militaire un congé pour, 
passer leur examen sont délivrés par le doyen ̂ jle 
la Faculté, ™ 

Ces examens auront lieu dans le centre le pit« 
t'oisfn du lieu où ils sont incorporés afis'.ir lè pro-
gramme ordinaire non limité aux matières Qu'ils 
ont vues avant lour incorporation. Il appartient 
au candidat de faire connaître le centre où. il. 
doit subir son examen afin que le transfert de son 
dossier puisse être effectué en temps utile. 

Les mesures précédentes concernent les étudiants 
de la classe 1318 et non ceux des classes antérieu-
res. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATÏON 

COUPE DE GUERRE 
Racing contre C3mp Musso 

Cet après-midi, lo ground du R. C. M. sera eiK 
touré d'un très nombreux public venu pour as-
sister à la belle rencontre que vont disputer le) 
R. C. M. et le Camp Musso. Nous avons dit coisv-
bien était élevé l'intérêt du match. Nous nafas 
garderons bien de pronostiquer le vainqueur, tan* 
il est difficile de lo prévoir. Nous sommes persua-
dé que, si les équipes Je veulent bien, elles four-
niraient .un jeu excessivement intéressant et dans 
ce but, pour la beauté du jeu, nous désirons, avec 
tous les amateurs du vrai sport, que les footbal-
lere de cet après-midi oublient, durant la partie,* 
qu'ils sont capables de certaines finesses de jeu 
dont on sa passera volontiers et qui ont nom de 
brutalités. 

Olympique contre Sélection 
M. doit, dimanche prochain aligner ses 

réserves contre l'équipe Sélectionnée parmi les meil-
leurs joueurs du littoral et dont nous avons publié 
la composition hier. Auesi, cet après-midi, lea 
blancs vont-Ils s'entraîner sérieusement contre une 
autre Sélection, moins redoutable san doute, mais 
encore bien forte. 

Lo match sera précédé d'une rencontre entre les 
Espoirs du P. C. et de l'O. M., les futurs cham-
pions des deux Clubs ayant à résoudre un peUï 
uroblème embarrassant pour leur amour-propre. 

A AIX 
L'équipe de l'Anny Ordnance Corns. renforcés 

de brillantes recrues, jouera au'ourd'hui sur la 
terrain du Piconnet contro la Sélection Aixoiso. 
Mrftch. palpitant en perspective, car l'équipe an-
glaise viefidra en appeler de sa précédente défaite 
pa» 4 buts à 0 et la Sélection Aixoisô voudra coif. 
tinuer sa victoire. Coup d'envoi à i heures. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 ÎÎEURES DU MATIN 

GIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communique officie! 
Paris, 5 Mal. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 4 mai: 
Activité moyenne de l'artillerie sur tout le 

front. Combats do patrouilles dans le sec-
teur italien, La dépôt ennemi de Csstovo'a 
été bombardé par l'aviation britannique. 

Les.manifestations populaires 
en laveur du gouvernement 

Pétrograde, 4 Mal. 
Le Comité exécutif du Conseil des délé-

gués ouvriers et militaires était réuni pour 
décider de son attitude à, l'égard de la note 
du gouvernement provisoire aux Alliés, 
quand arriva la nouvelle que, de nombreux 
ouvriers de certaines usines et fabriques des 
faubourgs avaient abandonné le travail ét, 
précédés de bannières, manifestaient contre 
le gouvernement. 

Le gouvernement envoya aussitôt ses re-
présentants au-devant- des manifestants pour 
les inviter à attendre patiemment l'issue, des 
négociations entre le gouvernement provi-

•i soire et le Conseil des délégués ouvriers et 
■militaires. Cependant, une très forte réaction 
s'opéra à la fin de l'après-midi parmi la po-

^ pulation, en faveur du gouvernement. 
w La manifestation hostile qui avait été or-

gganisée fut ls point de départ de toute une 
série de manifestations populaires. Des auto-
mobiles pleines de soldats parcoururent les 
rues principales en arborant des étendards, 
qui portaient des inscriptions attestant la 
confiance dans le gouvernement. 

A la tombée de la nuit, une foule considé-
rable se massa devant le palais Marie, fai-
sant retentir des acclamations chaleureuses, 
pendant que de nouvelles colonnes de mani-
festants, portant des drapeaux avec- des ins-
criptions en faveur du gouvernement, débou-
chaient de la rue Morskaya en acclamant M. 
Milioukoff. 

Pétrograde, 5 Mai. 
De nouvelles Téunions seront tenues cet 

après-midi par le gouvernement, le Comité 
exécutif de la Douma et le Comité exécutif 
des ouvriers, Le Comité,exécutif des ouvriers 
désavoue, dans les journaux, les manifesta-
tions militaires d'hier, qui, assure-t-ils, ont 
été provoquées par l'élément de désordre. 

'( Des tentatives pour débaucher les ouvriers 
ont eu lieu aujourd'hui dans certaines usines, 
sur des ordres venus soi-disant du Comité des 
ouvriers, mais que le Comité dénonce comme 
faux. Suivant les déclarations du prince 
Lvoff, président du Conseil, à, la Veichcme 
[Vremia, le gouvernement va adresser un ap-

. pel au pays. Il convoquera les représentants 
> de la province et adressera au peuple un 
manifeste dans lequel il expliquera le dan-
ger qui menace la Russie et le véritable état 
des choses. Le gouvernement demanderait 
au pays un vote de confiance et attendra la 
réponse. 

interrogé par le même journal, M. Rod-
zianko, président de la Douma, a fait les 
trois déclarations catégoriques suivantes : 
« La Russie ne peut, ni ne doit cesser x la 
guerre ; la Russie doit absolument vaincre •; 
la Russie ne peut ni ne doit rompre avec les 
'Alliés. ». » . * ï 

La note du ministre 
A des Affaires étrangères 

ans gouvernements alliés 
Pétrograde, 5 MaL 

Devant les cloutes qui surgirent sur l'inter-
iprétation de la note du ministre des Affaires 
Etraneêres qui accompagnait la'communica-
tion aux gouvernements alliés et la déclara--
ition du gouvernement provisoire du 9 avril, 
sur les buts de guerre, le gouvernement pro-
.visoir» croit nécessaire d'expliquer : 

1» Que la nota fut l'objet d'un examen, 
long et détaillé de la part du gouvernement 
provisoire, et qu'elle fut adoptée à l'unani-
mité • 

2° Qu'il est évident que cette note, parlant 
'de victoire décisive, a en vue la solution des 
problèmes signalés dans la déclaration du 
9 avril et qui furent exposés dans les termes 
suivants : 

•« Le gouvernement croit de son droit et de 
son devoir de déclarer, dès aujourd'hui, qua 

k, les buts de la Russie libre ne visent pus à 
la domination d'autres peuples, ni à. la con-
quête de leurs biens nationaux, ni à la main-
mise sur, des territoires étrangers, mais à la 
consolidation d'une paix stable, sur la base 
du libre développement des nations. Le peu-
ple russe ne cherche pas à renforcer sa 
puissance Extérieure aux dépens des autres 
peuples, ne vise à l'asservissement ni à 
l'abaissement de quiconque. Au nom des 
suprêmes principes de justice, le peuple russe 
brisa les fers qui enchaînaient la nation po-
lonaise. Mais il ne tolérera pas que sa pa-
trie sorte de la grande lutte abaissée ou mi-
née dans ses forces vitales. » 

Cette explication . sera communiquée par 
le ministre des Affaires Etrangères aux am-
bassadeurs des pays alliés. 

Convocation de la Douma 
Pétrograde, 5 Mai. 

On annonce,pour demain, la convocation 
jt de la Douma, pour la première fois, depuis 
r ia révolution, en session extraordinaire. 

Paris, 5 Mai. 
MM. Lloyd George, lord Robert Ceci!, le 

général Roberston et l'amiral Jellicoe se 
sont rendus à Paris pour y conférer avec 
le gouvernement français au sujet de la si-
tuation militaire et navales. Toutes les 
questions concernant la conduite des opé-
rations' en France et en Orient ont été exa-
minées, et l'accord le plus complet s'est fait 
.entre les deux gouverneménts. 

M. Ribot et les membres, du Cabinet, _ qui 
prenaient part à ces coffférences, étaient 
assistés par le général Nivelle, le général 
Pétain et le vice-amiral Le Bon, Les gou-
vernements -italien et russe étaient repré-
sentés par leurs ambassadeurs à Paris, le 
marquis Salvato Raggi et M.. Iswolski. 

LE PâRiiiifiTERâLllË • 
Paris, 5 Mai. 

Le* Parlement interallié a tenu, cet après-
midi, une seconde séance, sous la présidence 
de M. Stéphen Pichon. 

Les questions examinées sont celles du 
change, du blé et du charbon. Des représen-
tants des trois délégations y ont pris part, 
notamment MM. Gallenco, Maggiorino( Fer-
raris et Maury, pour .l'Italie ; sir Charles 
Henry, MM. Mackinder et Wardle, pour la 
Grande-Bretagne ; MM. Maurice Long et 
Guernier, pour la France. 

OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

4.300 PRISONNIERS 
'^\^A/\^AWJ\X\XX^AA/\A\XXX/\/lXX/\AA^^ 

Communiqué officiel 
Paris, B Mai. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le: communiqué officiel suivant : 

Aujourd'hui, nos opérations ont 
continué à se développer en liaison 
avec celles des armées britanniques 
dans la région aui nord-est de Sois-
socs et sur le chemin des Dames. 
Malgré la résistance acharnés des 
Allemands, qui ont jeté sans comp-
ter dans la lutte des contingents im-
portants, nos troupes ont remporté 
de très brillants succès. 

Au sud-est de Vauîtaillon, nous 
avons attaqué le saillant die la ligne 
Hindenburg et nous avons enlevé les 
positions allemandes sur un front de 
six kilomètres environ, d'une part, 
sur la ligne ferme Moisy-Moulin-cLe-
Laffaux, et d'autre part, à l'est du 
mouiLin, où nous avons porté nos li-
gnes jusqu'eux abords immédiats de 
la route de Soissons à Laon, au nord 
de Nanteuil-La Fosse et d9 Sancy. 

L'ennemi a subi des pertes excep-
tionnellement élevées au cours des 

contre-attaques qu'il a multipliées 
dans cette région, et qui ont été bri-
sées par nos tirs d'artillerie et de mi-
trailleuses. Des colonnes allemandes 
aperçues en marche vers Ghermizy 
et Chamouille, ont été prises sous le 
feu de nos batteries lourdes et dis-
persées. 

Dans la région du chemin des Da-
mes, notre infanterie s'est emparée 
de. la totalité du plateau depuis l'est 
de Cerny-en-Laonnois, jusqu'à l'est 
de Craonne. En dépit de la résistance 
et des contre-attaques de l'ennemi, 
nous avons atteint les arêtes qui 
dominent la vallée «de l'Ailiette, au 
sud d'Aillés et de la forêt de Vau-
clerc. 

Le chiffre des prisonniers décomp-
tés au cours de la journée dépasse 
actuellement quatre mille trois cents, 
qui s'ajoutent aux mille que nous 
avons faits hier. 

Le Havre, 5 Mai. 
Au cours de la journée du 5 mai, l'ac-

tivité de l'artillerie a été relativement 
faible. Dans la région die Steenstraete, 
lutte de bombes et de grenades. 

Paris, 5 Mai. 
La fourragère a été conférée par le général 

commandant en chef les armées du Nord et 
du Nord-Est aux 42°, 35°, 41e, 60», 133» et 23" 
réslments d'infanterie. 
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C&nuÉpés anglais 
- 5 Mai, 11 h. 40. 

Un coup de main a été «exécuté avec 
succès, la nuit dernière, à l'est du Ver-
guier, nord-ouest de Saint-Quentin. 
Nous avons fait des prisonniers et effec-
tué une avance au nord du bois d'Ha-
vrincourt et dans la région de Fresnoy. 

Trois nouvelles contre-attaques enne-
mies ont été dirigées," au cours de la 
nuit, sur nos nouvelles positions de la 
ligne Hindenburg. La première a été 
brisée par le tir d'artillerie ; les deux 
autres ont échoué sous les feux de nctro 
infanterie à la suite d'un vif combat. 

Des raids allemands ont été aisément 
reje.tés, au début de la matinée, dans le 
voisinage de Messines. 

5 Mai, 22 heures. 
Aucun événement important à signa-

ler sur le front de bataille. 
Les combats aériens d'hier ont en-

core tourné en notre faveur. Cinq appa-
reils allemands ont été abattus par nos 
pilotes, quatre autres contraints d'at-
terrir désemparés. Un aéroplane ennemi 
a, en outre, été abattu par nos canons 
spéciaux. Deux des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Paris, 6 Mai, 2 h. 30. 
La bataille engagée hier sur le front fran-

çais, en môme temps que nos alliés britan-
niques continuaient leur offensive d'Artois, 
s'est poursuivie aujourd'hui avec un succès 
complet pour nos armes. Les Allemands op-
posèrent, cependant, une résistance désespé-
rée. Ils mirent en ligne des contingents puis-
sants, mais ne réussirent pas, toutefois, à 
contenir notre avance et encore moins à nous 
reprendre le terrain conquis par nous. 

Toute la journée, nos adversaires ne ces-
sèrent de réagir avec la dernière énergie con-
tre nos nouvelles positions des pentes orien-
tales de l'éperon d'Hurtebisa et contre le vil-
lago de Craonne, mais ils n'aboutirent qu'à 
faire massacrer leurs troupes, qui subirent 
les plus lourdes pertes. 

Par contre, dans la journée de nouveaux 
progrès ont été réalisés, qui sont d'une haute 
importance tactique. Au sud-est de'Vauxail-
lon, la partie de la ligne Hindenburg, qui 
forme la charnière entre les deux secteurs 
de notre front oriental, l'un vers le Nord, 
l'autre vers l'Est, a été emportée 6ur un front 
de six kilomètres entre la ferme Moisy et le 
Moulin de Laffaux. A l'est de ce dernier ou-
vrage, rfos lignas ont atteint maintenant la 
route de Soissons à Laon, au nord de Nan-
teuil-La Fosse et de Sancy. 

Plus à l'Est, notre infanterie a développé 
ses avantages d'hier et a achevé la conquête 
du plateau de Craonne, sur un front d'une 
dizaine de kilomètres, entre Cemy-en-Laon-
nois et Craonne. La principale ligne de dé-
fense ennemie est maintenant rejetée au 
nord, dans la vallée de l'Ailiette, et déjà nos 
soldats sont parvenus au contact des crêtes 
dominant la rivière, au sud d'Aillés et de la 
forêt de Vauclerc. 

Notre progression est extrêmement intéres-
sante, car ellé prive l'ennemi des dernières 
vues qu'il gardait encore sur nos lignes dans 
cette région. Notre avance s'en trouvera sin-
gulièrement facilité ultérieurement. . C'est 
assez dire l'intérêt considérable do nos suc-
cès d'aujourd'hui, accentués par le nombre de 
prisonniers faits au cours de cette action, et 
qui défasse 4.300 hommes', sans compter un 
millier^apturés hier. 

Telle est l'étendue de la victoire que l'état-
ma'jor allemand, qui, décidément, ne recule 
devant aucune 'audace, présente aujourd'hui 
à ses leoteurs comme une défaite française. 

Au nord-ouest de Reims, les Allemands ont 
violemment réagi contre le terrain que nous 
leur avons conquis la veille, mais sans suc-
cès. A l'est de Reims, au contraire, nous 
avons marqué de nouveaux progrès dans la 
région du mont Cornillet et du mont Blond. 

Sur le front britannique, après des contre-
attaques, aussi stériles que sanglantes, de, la 
part de l'adversaire, la lutte semble s'être 
momentanément apaisée. 

LA iiS CHICAGO 
Chicago, 5 Mai. 

Cet après-midi, le consul de France, M. 
Barthélémy, a présenté à la mission la' colo-
nie française de la . ville, les membres de 
l'Alliance et les professeurs d'Universités qui 
s'occupèrent de l'envoi d'ambulance! en 
France. M. Viviani prononça une allocution 
dans laquelle il remercia la colonie française 
et l'ensemble des Sociétés de Chicago qui ont 
aidé la France. 'Il exalta leur rôle et celui 
des professeurs français. L'assistance, en 
grande partie française, acclama à plusieurs 
«éprises et très longuement l'orateur. Partout 
une foule énorme força toutes les consignes 
pour se mêler au cortège. 

Un banquet et un meeting populaire ont 
terminé la première journée de la mission. 
M. Viviani y prononça un éloquent discours. 
Après avoir fait allusion à la bataille de la 
Marne, il embrassa le maréchal Joffrc, très 
ému, au milieu des applaudissements «t de 
l'enthousiasme général. 

Communiqué officiel 
Rome, 5 Mai. 

Le commandement suprême 'fait' le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans le bassin de l'Aslico, vives actions 
des deux artilleries. Là nôtre a causé une 
forte explosion sur les pentes du mont Se-
luggio. Celle de l'ennemi a atteint le siège 
d'une section du service de Santé, qui por-
tail visiblement les signaux de protection. 

Sur le front de Carnie, vifs duels d'artil-
lerie et de mortiers, depuis le Haut-Degano 
jusqu'à la tête de Chiarzo. Dans la zone de 
Gorilza, l'activité de l'artillerie ennemie, 
qui, ces derniers jours, avait été plus in-
tense, a été, hier, ùn peu plus faible. Sur 
le Carso, après un violent feu de prépara-
tion, des détachements ennemis ont attaqué 
nos lignes avancées sur Dosso-Faitù Ils ont 
été nettement repoussés avec des perles 
sensibles. 

Dans la nuit du i au 5 mai, des avions 
ennemis ont bombardé Gorilza sans faire 
de victimes ni de dégâts. 

Signé : CAD ORNA, 

Découvario sis dépôts dandosîms 
ÛB fusiis et sie earfoaeliss 

Athènes, 5 Mai. 
Les perquisitions effectuées par les officiers 

du contrôle interallié dans la banlieue d'Athè-
nes ont amené la découverte,- à Kalandria, 
de dôpûts clandestins de 3C0 fusils manlicher 
et de 50.000 cartouches, paraissant destinés 
à l'armement des réservistes. Cas armes se 
trouvaient dissimulées dans une grange, sous 
des couvertures militaires. 

Sur le Front risse 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 5 Mai. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
Front occidental — Fusillades et recon-

naissances d'éclaireurs. Notre artillerie 
lourde a bombardé la gare de Towourg, à 
l'est de Kowel et a causé une forte explo-
sion. 

Tirages Financiers 
VILLE DE PARIS 1876. — Le n° 74.893 est 

remboursé par 100.000 francs. 
Le n° 435.730 est remboursé par 60.000 fr. 
Les trois numéros suivants 489.9G1 239.803 

41.387 sont remboursés par 10.000 fr. 
Les quatre numéros suivants 187.142 270.909 

2.983 131.671 sont remboursés par 5.000 fr. 
Les vingt-cinq numéros suivants 279.139 

466.289 272.3S8 102.976 259.224 129.544 213.058 
453.767 295.481 125.956 15.468 11.985 112.055 
189.722 350.281 48.368 381.605 139.814 290.776 
28.998 379.22S 285.981 256.607 238.795 198.530 

sont remboursés par 1.000 fr. 
2.761 numéros remboursables au pair. 
VILLE DE PARIS 1912 3 %. — Le n» 603.483 

gagne 100.000 fr. 
Le n° 305.374 gagne 10.000 fr. 
Les cinq numéros suivants 222.711 74.319 

227.925 380.218 588.678 gagnent chacun 1.000 fr. 
Lee trente-cinq numéros suivants 25.474 

61.279 73.876 686.450 4S5.773 460.795 128.569 
433.735 31.757 169.333 397.612 245.098 586.448 
221.866 635.981 76.651 133.166 605.198 561.7S8 

91.407 270.160 4.917 70.753 74.071 652.486 
284.578 444.885 688.340 120.530 679.942 353.872 
76.922 621.459 163.439 48.500. gagnent chacun 

600 fr. 
FONCIERES 1885. — Le numéro 680.558 ga-

gne 100.000 fr, 
Le numéro 597.778 gagne 25.000 fr. 
Les six numéros suivants 192.518 945.905 

100.396 996.687 237.655 154.171 gagnent chacun 
5,000 fr. 

Les quarante-cinq numéros Suivants 783.589 
268.800 70.437 867.860 631.852 675.056 160.219 
320.519 592.211 10.414 415.355 229.193 131.963 
522.634 601.404 21.572 94.823 509.761 168.396 
547.044 817.003 548.576 380.965 936.949 557.291 
265.515 291.511 706.694 825.709 454.713 400.581 
621.290 13.276 404.237 12.921 61.744 377.600 
296.092 777.683 155.841 679.337 304.844 470.693 
531.-645 205.234 gagnent chacun 1.000 fr. 

FONCIERES 1913. — Le numéro 441.385 ga-
gne 100.000 fr. 
. Le numéro 537.739 gagne 25.000 fr. 

, Les deux .numéros suivants 853.794 445.169 
gagnent chacun 6.000 fr. 

Les cinquante numéros suivants 515.880 
503.815 163.993 335.167 58.021- 433.487 314.694 
770.393 991.242 157.871 854.393 194.409 779.880 
334.175 20.031 896.469 . 474.603 294.493 931.926 
440.054 981.780 642.252 277.459 492.743 254.235 
878.402 753.190 183.627 973.412 315.899 459.783 
213.288 663.189 848.052 453.458 199.979 852.871 
78.161 609.280 741.491 58.054 435.497 715.177 

.98.578 883.275 211.725 783.343 927.594 116.755 
617.718 gagnent chacun 1.000 fr. 

FONCIERES 1879. — Les numéros 506.027 
et 231.967 gagnent chacun 100.000 fr. 

Le numéro 757.414 gagne 25.000 fr. 
Les deux numéros suivants 1.312.817 et 

1.360.018 gagnent chacun 10.000 fr. 
Les cinq numéros suivants 705.873 1.786.728 

1.719.739 873.411 1.477.160 gagnent chacun 
5.000 fr. 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants 
1.433.064 1.667.435 1.409,345 593.819 490.113 
1.150,038 242.873 1.303,270 899,049 1.115.252 
1,621.229 884.517 1.662.660 1.310.713 651.344 
1.872.709 35.753 770.682 681.861 404.584 

910.594 690.211 977.263 13.865 1.637.464 
230.827 514.209 205.265 1.579.338 79.309 

1.110.025 857.708 1.430.964 290.114 358.863 
511.784 604.145 351.651 1.146.762 252.012 
871.535 1.658.670 1.579.008 1.616.154 1.419.670 

1 315 981 1.440.420 39.029 696.033 1.339.855 
866.668 125.967 127.014 1.667.905 570.639 
970.548 737.189 1.794.643 496.408 1.311.983 
557.622 82.176 808.710 1.520.279 1.603.130 
801.073 584.261 165.440 782.047 197.157 

1418.612 1.740.566 989.692 1.378.00-4 1.181.148 
236.646 1.307.247 1.096.545 893.827 712.611 

1160.922 1.537.530 693.807 482.019 1.014.050 
340.165 1.019.203 1.203.640 521.777 1.426.846 

gagnent chacun 1.000 fr. 
FONCIERES 1909. — Le numéro 1.014.340 

gagne 59.000 fr . 
Le numéro 105.334 gagne 10.000 fr. 
Les dix numéros suivants 1.350.260 1.090.622 
553.412 1.115.881 1.255.800 535.317 907.488 
542.642 307.769 653.147 gagnent chacun 

1.000 fr. 
"•■Les soixante numéros suivants 822.966 
1 111.445 1.019.575 902.070 359.755 814.196 
1.160.508 74.163 88.514 606.374 29.500 

93 813 ■ 276.810 598.927 991.357 255.918 
1.076.644 1.059.838 1.355.889 397.409 7.285 

321.189 457.811 249.582 1.093.674 271.134 
1 342 901 224.496 1.166.360 311.027 1.329.929 

'288.435 914.162 115.593 1.366.846 920.055 
833.310. 957.128 106.914 1.087.360 1.363.732 
223 279 183.290 90.467 723.529 148.666 
235.425 827.571 354.228 88.254 843.798 

1005.216 446.236 1.090.415 215.070 ' 739.138 
1.199.555 125.943 954.218 345.029 gagnent 
chacun 500 fr. 

Réformés n' 2, temporaires et auxiliaires. — 
L'Etoile Rouse tiendra réunion intime ce matin 
de 9' heures à mkli, A 9 heures précises, réunion 
du Conseil d'administration. 

Société d'horticulture et de botanique, 12, quai 
du Canal. — Assemblée générale mardi à 3 heures 
du soir. 

Union départementale des Bouéhes-du-Rhône. — 
Ouvriers peintres, menuisiers, maçons, terrassiers 
et marbriers, réunion ce matin, à 9 heures, Bourse 
du Travail, salle des femmes. 

TaMeau des Cours et Rendements nets comparés 
des Principales Valeurs 

ET OES ©Ê&&Œ©ES 
Juillet î 9S«,- Janvier 1917 

Paris, OSarseille, Londres, etc. 

La SOCIETE MARSEILLAISE DÉ' 
CREDIT tient un certain nombre de 
ces brochures à la disposition du public, 
aux guichets des Services Titres et 
Caisse, ou en fera l'envoi franco, sur 
demande adressée au Siège Social, rue 
Paradis, 75, Marseille, ou à ses diver-
ses Agences. 

MEILLEURES FMWFRËS 1 
en vous adressant directement à B 

EOnLOGEH-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DoubS) 
qui vons enverra contro 0.35 en timbres 

Son Superbe Album Illustré 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
çendant directement aux prix de fabrique 

Sfam&nâsx (HONTREÔt BMOU3C 
PENDULES, ORFÈVBEIUB, & 

Ê!3iMPrii.25aèdii!lts<i'0rCMcourU«\'0btenitt)lnr&vSf 
MES à tout achat, FRABS9 TARIF Q.L8S7B& 

Paris, S mal. — La bourse, en dépit de l'avance 
victorieuse des troupes franco-anglaises, continue 
a être calme et la cote, par suite, n'a pas subi 
de variations de cours bien appréciables. Notre 
3 % ainsi qno notre 5 % répètent les. cours cotés 
Mer. Rien à diro de nos grands établissements. de 
crédit et de nos chemins de fer. Les valeurs espa-
gnoles restent termes aux cours de la veille. Les 
valeurs cuprifères restent soutenues ainsi crue le 
groupe caouchoutier malgré différentes réalisa-
tions enregistrées sur cette partie de la cote. 
Quant au groupe russe, et en sympathie avec les 
événements intérieurs, < il se présente un peu Irré-
gulier. Mines d'or Sud-Africaines.en légèTe amélio-
ration. 

Borna do iarseiiie siu S Mai 
3 % nominatif, CI 80; coupures, 61 S0. — 3 % au 

•porteur 61 80; coupures de 100, 200 et 300 fr., 61 80. 
— 5 % 1915-1916, 87 00; coupures de 200 Ir. ét au-
dessus, 87 50. — Russie consolidé 4 %, coupures de 
200 tr. de rente, 63 15. — Panama, 112. — P.-L.-M., 
980. — ïréfllerles du Havre, 230. — Mines de Grais-' 
sesac, 435. — Banque Commerciale italienne, 540.— 
Ville de Paris 1871, 357 50; 1S7S, 495; 1S99, 2S7; 1912, 
22-2 50. — 'Communales 1879, 429. — Foncières 1885, 
328. — Communales 1891, 298. — Communales 1912, 
193 50. — Crédit Foncier 1917, 309; 240 fr. non ver-
sés, 291. — Société MafFseililaise, 630; 125 fr. payés, 
605. —Cyprien Fabre et Cie, 1140. — Embarcations 
de Servitude, 82. — Fraissinet et Cie, 820. — Messa-
geries Maritimes, 17S. — Compagnie Mixte, 525. — 
Transatlantique ordinaire, 315; action de priorité, 
315. — Transports Maritimes, 1190. — Charbonnages 
des BaucJies^du-Rhûne, 800. — Raffineries Saint-
Louis 1675. — Gaz et Electricité de Marseille, 450. 
— Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 
515. — Vermtnck C.-A. et,Cie, 181. — Enfida. 945. — 
Afrique Occidentale Française, t680. — Boues H.-
A et Cie, 105. —.— Chantiers et Ateliers de Provence, 
975 — Ciments Romain Boyer, .133. — Commerciale 
Françoise de 1 "Indo-Chine, 350. — Docks- et Entre-
pôts de Marseille, 432. — Extrême-Orient, 500. — 
Footmier L.-Félix et Cie/ 295. — Froid sec, 140. — 
Grands Travaux de Marseille, 815. — Petit Mar-
seillais, 31S. — Produits. Cliimlcrues du Midi, 700.— 
Raffineries do Soufre réunies, 259. — Tuileries Ro-
main Boyer, 85. — Ville de Marseille 1890 , 425; 
1894, 73. — Gaz et Electricité de Marseille, 372, — 
Produits Chimique* du Midi, 450. 

Banque nationale de Crédit 
* ASSEMBLEE BEBEBALÉ DU 1er M\ 1917 

RAPPORT 
- , du 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Messieurs, 

L'exercice 1916, dont nous venons vous sou-
mettre les comptes, a marque un progrès nou-
veau dans le mouvement et le rendement de 
nos opérations. 

Comme précédemment, notre activité a été 
principalement consacrée aux affaires intéres-
sant la Délense aationale. 

No-us avons avant tout apporté un concours 
ootaisl4ht''aùx dîfférpjntes émissions -du Trésor 
et l'importance des scmines recueillies par 
notre intermédiaire témoigne à la fois de 
l'étendue de notre clientèle de placement et 
des efforts de notre .personnel. 

Depuis le début des hostilités jusqu'au 31 dé-
cembre dernier, nos souscriptions ont porté 
sur ; 

ET. 1,104 millions de Bons de la Défense 
nationale. 

70 millions d'ObRgations de la 
Défense nationale. 

144 millions de l'Emprunt 5 % 1915. 
802 millions de l'Emprunt 5 % 1916. : — 

Total : Fr. 1.526 millions. \ 

Nous avons participé également aux diver-
ses émissions de bons dé la Ville de Paris et 
nos demandes se sont élevées, pour la même 
période, à 44 millions de francs. 

Nous ne sommes pas restés indifférents aux 
efîorts faits pour le relèvement du change 
français au dehors. Soit seuls, soit en com-
mun avec des lianquA amies, nous avons 
obtenu à l'étranger des crédits d'une réelle 
importance. 

Simultanément, sous des formes diverses : 
émissions de bons, obligations et actions : 
facilités de caisse, crédits à court terme, 
nous nous sommes efforcés d'apporter aux 
entreprises de notre clientèle travaillant pour 
la défense nationale un concours approprié 
aux circonstances. 

En prêtant notre appui au commerce et à 
l'industrie, nous n'avons pas eu à' innover. 
Fondée dans ce but, la Banque Nationale de 
Crédit a recueilli de ses prédécesseurs des 
méthodes éprouvées qui lui ont permis, sans 
transition d'adapter son action aux nécessi-
tés de la situation. 

Nous envisageons l'avenir de votre établis-
sement avec une confiance profonde. -

Pénétrés, de l'importancd du rôle que les 
banques vont être appelées, à jouer dans le 
vaste mouvement économique qui suivra la 
guerre, décidés à participer de toutes nos 
forces à cette œuvre d'intérêt national, nous 
sommes convaincus que votre concours ne 
nous fera pas défaut, lorsque la réalisation 
successive de notre programme rendra né-
cessaire l'élargissement de la base de votre 
société. 

Les progrès continus die notre succursale de 
Lyon nous ont engagés h étendre notre ac^ 
tion dans l'industrieuse région du Sud-Est. 

Nous avons ouvert à Saint-Etieninè ét à. 
Vienne (Isère) des succursales dont les pre-
miers rêsultatfl dépassent nos espérances. 

Nous installerons très prochainement un 
bureau à Saint-F'ons et une succursale à Ta-
rare. 

Enfin, nous avons ouvert à Paris un pre-
mier bureau de quartier qui noiis rappro-
chera d'une clientèle intéressante. 

Nous avons, en effet, été assez heureux 
pour âcquérir, au n° 168 de l'avenue Victor-
Hugo, une installation d,e banque conforta-
ble et toute moderne. Notre service de loca-
tion de coffres-forts et de 'conservation des 
titres répond a toutes les exigences et sera 
certainement apprécié de la clientèle spéciale 
à laquelle il est destiné. 

Nous croyons avoir résolu de la façon la 
plus complète l'importante question de l'ins-
tallation matérielle de la Banque Nationale 
de Crédit à Paris. 

Tout en conservant notre installation ac-
tuelle du n° 20 de la rue'Le Peletier, nous 
avons loué la très grande partie des sous-
sols, .du rez-de-chaussée, de l'entresol et du 
premier étage des nM 1 et 3, rue Le Peletier, 
et 16, boulevard des Italiens, en vue d'un 
agrandissement indispensable de nos servi-
ces. 

Par décision de votre Conseil dïadminis-
tratlon, le siège social et Tadmlnistration 

centrale de votre Société sont d'ores et déjï 
transportés au premier étage de ces Immeu-
bles. 

Noos avons ensuite obtenu une promesse ddT 
vente réalisable à assez court terme sur la 
totalité des dits immeubles. 

Enfin, nous nous sommes assuré, au fur et 
à mesure de nos besoins, la possession des 
différentes parties des immeubles 2, 4, 6, rua 
Laffltte et 18 bis, boulevard des Italiens. , 

En résumé, après le percement projeté du 
boulevard Haussmann, nous aurons à notre: 
disposition un îlot de 2.400 mètres carrés en-
viron, contourné par le boulevard des Ita-| 
liens, la rue Laffltte, le boulevard Hauss-
mann et la rue Le Peletier 

Notre personnel, à tous l'es degrés, dont lai 
tâche a été rendue ^ourde et ardue par les 
événements, a fait prtuve d'un inlassable dé-
vouement, et c'est un devoir pour nous dei 
lui adresser ici nos remerciements et nos fé-
licitations. 

Nous associons à nos sentiments de sym« ' 
pathie notre personnel mobilisé, qui rempli*, 
son devoir patriotique, et nous envoyons uni 
souvenir éniu à la mémoire de ceux de noà 
collaborateurs qui sont morts pour la Patrie-

Nous avons maintenu, à, l'égard de notre' 
personnel mobilisé, les mesures libérales qua 
vous connaissez et que nous considérons com-
me un étroit devoir de solidarité. Les alloca-
tions payées au cours de l'exercice et passées 
par frais généraux ont atteint 611.049 fr. , 

D'un exercice à l'autre, le total de no-
tre bilan a passé de 386.755.826 .fr. 05 à! 
502.763.164 fr. 85. 

Les principales augmentations portent srnj 
les chapitres suivants : 

ATJ PASSIF, 
Comptes créditeurs 1916 1915 

et comptes de dé- — — 
pût Fr. 319.538.772 03 211.260.982 G3 

Chèques à payer.. 9.47*786 41 5.332.701 93 
Acceptât" à payer. 28.674.310 64 24.466.309 12 

A L'ACTIF 
Caisse et Banque 

de France 28-429.443 54 13.212.230 07 
Bons da la Défense 

nationale 91.911.600 » 52.050.200 sj 
Banques et ban-

quiers 31.305.635 SS 23.373.711 27 
Portefeuille effets. 117.760.859 10 78.556.420 18 
Avances sur ga-

ranties 53.692.936 76 44.166.926 63 
Comptes courants 

débiteurs 61.237.889 57 55.293.178 40, 
La très grande partie de nos avances sur, 

garanties et de nos comptes courants débi-
teurs est postérieure à la guerre ou dégagés 
du moratorium, et. par conséquent, .de réali-
sation facile. 

Nos acceptations sont également de création: 
courante, puisque, à l'exception d'un petit 
montant concernant nos succursales de Bou-
baix-Tourcoing, nos acceptations anciennes 
sont depuis deux ans retirées. 

tjts bénéfices de l'année, en • ■ 
augmentation de 1.089.878 fr. 38 
sur ceux de l'exercice 1915, ont ' 
été de Fr. 5.832-051 74 
dont nous déduisons tout d'abord, 158.096 51i 
part provenant à l'Etat en vertu de 
la loi sur les bénéfices dé guerre. 

Beste Fr. 5.673.955 23 
auxquels il convient d'ajouter 480.597 43 
report de l'exercice précédent. • 

Total Fr. 6.154.552 69 

dont nous vous proposons la répartition sul* 
vante : 
Fr. 1.000.000 j>: 1" dividende dë 4 % au capl*' 

tal-actions ; 
1.635.884 33 aux parts de fondateur, 35 °& 

sur 4.673.955 fr. 23 c. (soii 
brut. 10 90588 par part) ; 

467.395 52 au Conseil d'administratioa. 
10 % sur 4.673.955 fr. 23 c. i 

1.500.000 » 2e dividende de 6 % au capt» 
tal-actions ; 

1.551.272 81 à reporter à nouveau. ■ . - [ -
Fr. 6.154.552 66 Total égal 

Nos réserves, provisions et reports de" profita 
et pertes atteindraient ainsi 28.257.413 fr. 70 c< 

Si vous adoptez nos propositions, le paye-
ment du dividende aux actions et 'aux parts 
de fondateur aurait lieu à partir du 2 mai. 
aux caisses dé la Société, sous déduction deg 
impôts, soit net : 

Fr. 11 875 pour les actions { 
Fr. 10 3606 pour les parts de fondateur no* 

minatives ; 
Fr„ 10 2106 pour les paris de fondateur ai» 

porteur, cflhtre coupon n° 3. 
Vous avez, à procéder à la nomination dei 

vos commissaires pour l'exercice "1917. Comme 
vous le savez. MM. Henry Lederlin et Ed* 
mond Odier sont rééligibles. 

des personnes délicates à raison 
de 2Ô0 % en dix jours, déclare 
— un médecin bien connu. — 

Bien des gens souffrent pendant des années, 
attribuant leur mal à une affection ner. 

yeuse de l'estomac, du foie ou des 
roins, alors Qu'en réalité leur état 

inaladif provient 'tout simple-
ment d'un sang appauvri, . 

dépourvu do fer. Com-
ment s'en rendre 

compte. 
PABIS. — Le docteur Bourgey, lé spécialiste 

bien connu, dit, dans une de $es récentes con-
férences : » Si on analysait le sang de tous les 
malades, on serait certainement surpris de 
constater que, pour la plupart, la mauvais 
état de leur santé provient d'un sang ap-
pauvri. Dès que du fer est restitué à leur 
organisme, tous les dangereux symptômes 
disparaissent. En l'absence du fer, le sang 
perd sa force d'assimilation qui consiste a' 
transformer les aliments en cellules vivan-
tes et, dans ce cas, la nourriture absorbée ne 
profite pas. 

« Dans ces conditions, c'est pure folie de 
prendre des stimulants, des narcotiques ou 
des drogues quelconques qui surexcitent pour 
un moment seulement les forces, vitales, peut-
être au détriment de votre vie pour l'avenir. 
Ne vous inquiétez pas de ce que l'on vous 
dit : jugez par vous-même et, si vous n'êtes 
pas bien portant, si vous n'êtes pas fort, ten-
tez l'expérience suivante : mettez à l'épreuve 
votre capacité d'endurance peur le travail ou 
pour» la marche, puis prenez deux simples 
tablettes de 30 centigrammes de fer nuxaté, 
trois fois par jour après les repas, pendant 
deux semaines. Faites alors un nouvel essai 
da vos forces et constatez ce que vous avez 
gagné. 

t On peut préconiser les nouveaux remèdes 
et leurs miracles, mais au fait, il n'y a rien 
qui vaille le bon vieux fer pour rendre aux 
joues leur couleur de santé et régénérer les 
tissus. Le fer est, en effet, le grand reconsti-
tuant du système nerveux, de l'estomac et 
du sang. Le seul désagrément, jusqu'ici, était 
que les anciennes préparations ferrugineuses, 
telles que : élixirs, sirops, teintures, vins, pi-
lules, etc., contenant du fer inorganique, alté-
raient les dents, brouillaient l'estomac et s'as-
similaient peu ou pas ; pour ces raisons, elles 
faisaient plus de mal que de bien. Mais, avec 
la découverte des nouvelles formuj.es de fer 
organique, tous ces désagréments disparais-
sent. Le Fer Nuxaté, par exemple, est agréa-
ble au goût, n'altère pas les dents et ses ef-
fets bienfaisants sont presque immédiats. 

NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plus haut 
par le docteur Bourgey, n'est pas une spécialité a 
formule compliquée ou un remède mystérieux, mats 
est bien connu des pharmaciens, et ses éléments 
ferrugineux sont très souvent prescrits par les mé-
decins les plus réputés du monde entier. Le phar-
macien préparateur du Fer Nuxaté a une telle con-
fiance dans sa valeur qu'il offre de vous rembour-
ser votre argent, si, en dix purs, vous n'avez pas 
au moins doublé vos forces. Le Fer Nuxaté se 
trouve dans toutes les bonnes pharmacies. A Mar-
seille notamment, dans les maisons suivantes ; 
Pharmacie Blaize et BonnaJbel rue Mêolan, 4 a ; 
pharmacie Anastay, 3. rue de l'Arbre; pharmacie 
Bptsgarnier, 55. cours Ueutaud : pharmacie Bel. 
27. rue Poids-de-la-I'artae. 

tlOSTOUASJIÊtoR.P.Turei 
rfu ' r. maladies del'ESTOMAC et IK-
ÏESTIN.calmo les douleurs, facilite la 

ge3tl( n, régularisa les selles, dimi-
nua migraines et 'morroïdos. 

L'Eustoioasino, ' 3 -, toutes phnviriacles; 
MaisVexpérience ne coûta rien: 

Pli''» M BOT; GE9, enVoie gratis un essai 
et rembourse, en cas d'insuccès, la 1^ boite qu'il a vendue. 

Marseille : Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine: 
Ispa, gr. ch. de Toulon : Nîmes : Ph. I'avre, 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes Dharmacios. 

OUR GUERIR VOS JAMBES 
des plaies, eczémas et varices, demandez $ 
M. Dupray, 26, avenue de Tourville Parie,, 
la brochure gratuite n" 19 indiquant le véri-
table TRAITEMENr DE BOURGOGNE quî 
guérit chaque année, sans repos et à peu da! 
frais, des milliers de malades. 

POUR ÊTRE AU' COURANT 
DE L ACTUALITÉ 

de la façon la plus économique et la plu4 
sûre, achetez le 

Monde ISSustré 
qui publie 

les photographies les plus intéressantes!.. 

Le-N» 0.60.L'ahon* ; i an, 30 fr. : 6mots,13 fr," 

REMERCIEMENTS ET AVIS PE MESSE 

Les familles Augier, Bonnet, Laget Fourv 
mer et Givogris remercient leurs parents et 
connaissances des marquas de sympathie qui) 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de lèur regrettée Nathalie AUGIER, néa 
BONNET, et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil qui sera célébrée le lundi 
7 mai à. 10 heures, en l'église Sainte-Thérèse, 
boulevard Dahdah. 

AVIS DE MESSE 

Lé président du Syndicat des Capitainel 
au long-cours de Marseille prie les membres 
présents à Marseille d'assister a la messe da 
sortie de deuil de. leur regretté collègua; 
JM. MAGES, qui aura lieu en l'église Saint* 
vmcemt-de-Paul (Réformés), le mardi 8 mai 
à 11 heures. On se réunira au siège à 10 h.-

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ veuve Pierre Bergerot, née Courpon et 
ses enfants ; M. et M" Charles Bergerot née 
Courpon ; M. et M" Jules Gros, née Bergèrot ; 
M. et M" Paul Penelle, née Courpon, et leurs' 
enfants ; M"- Elisabeth Baron ; M. et M" 
Laurent Castelin ; M. Francis Castelin, sous-
lieutenant au 74» de ligne ; M. et M" Fran-
çois Tavan ; M'u Marie Gaillard • M- veuve 
Félix, Gaillard ; M"* veuve Guillemet et ses) 
enfants ; M. et Mme César Joffredy et leursi, 
enfants : M. et Mme Colly (de Monaco) et 
leurs enfants : M. et'M" Baptistin Joffredyi 
(de Monaco) et leurs enfants ; M- veuve Fou-

;-que ; M™ veuve Courpon : les familles Tei*i 
seire, de Grolier, Castelin, Balajat et Ber« 
gonzy, ont la douleur de faire part de lai 
perte cruelle qu'ils 'viennent d'éprouver eu 
la personne de 

M. Pierre-Auguste-Marie BERGEROT 
Capitaine au long-cours 

second capitaine aux Messageries Maritime» 
difiparu dans la 40° année de son âge aveo 
lo vapeur... torpillé le 16 avril 1917, leun 
époux, père, frère, beau-frère, neveu, cousin! 
et allié, et ifcrient d'assister à la messe qui) 
sera dite le mardi 8 mai à 10 heures, ea( 
l'église Saint-Adrien (Prado). 

AVIS DE DECES 

MM. Ie6 membres de l'Association Coopé-
rative des Débitants de Boissons gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre pyndîcala 
sont priés d'assister aux oîsèques de M"" 
FER REVO UX, qui auront lieu le 6 du cou^ 
rant, à 9 h. 30 du matin., boul. Chave. 3Gv 

Le Conseil d'administration de ' la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire, 
part h MM. les sociétaires du décès de M, 
AUBERT Rosicr-Augusti» membre actif, 
mort pour la patrie. 



Chutes deMatriees 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire do Paris, est la 
eeule qui procure un soulagement immédiat 
et la guérisoEî définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux guérisona obtenues : 

Béziers, la 7 mars. — M. Demeure Noël. 
Grâce à votre méthode la suis guérie en 
quelques mois de ma hernie. Je vous remer-
ëie de tout coeur et vous pouvez publier 
ma guérison. — Mme Balaguer, imp. Meyer-
heer, 2, Béziers. 

Chaque jour, M. Demeure reçoit des, let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. C'est donc 
javiee la ferme conviction d'être utile à nos 
lecteurs que nous leur conseillons d'aller 
voir en toute confiance ce grand spécialiste 
si connu et si aimé dans notre région qu'il 
.visite depuis plusieurs années, qui recevra à : 
Nice, samedi 5, dimanche 6 mai, Grand-Hôtel 

Noailles, 70, avenue de la Gare. 
Monaco, lundi 7 mal, hôtel d'Orient. 
Cannes, mardi 8 mai, hôtel Terminus. 

^Toulon, mercredi 9, jeudi 10 mai, hôtel du 
Dauphiné. rue Berthelot. 

Pertuis. vendredi 11, hôtel du Cour». 
Arles, samedi 12, hôtel du Forum. 
Salon, dimanche 13, hôtel de la Poste. 
Gavailton, lundi 14. hôtel Terminus. 
Alats, mardi 15, Riche-Hôtel (face la GareJ. 
Nyons, jeudi 17, hôtel des Voyageurs. 
Pierrelatte .vendredi 18, hôtel des Voyageurs. 
Privas, samedi 19, hôtel de la Croix-d'Of. 
ÀuËjenas, dimanche 20, hôtel du Nord. 
Largentière, lundi 21, hôtel de l'Europe. 

Un Emlnent spécialiste collaborateur de M. 
Noël Demeure, recevra également à : 
Montpellier, mardi 8 mai. Grand-Hôtel. 
Cette, mercredi 9 mai, Grand-Hôtel. 
Bcssèges, jeudi 10, hôtel du Commerce. 
Ganges, 11, hôtel do la Croix-Blanche. 
Uzès, samedi 12 mai, hôtel Béchard 
Nîmes, 13 et 14 mai, grand hôtel du Midi. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PABES. 

Société liée Grands Travaux de Mars«lSîe 
Société Anonyme. — Capital : 8.000.000 de ^r. 

MM. les Actionnaires sont convoqués' en 
Assemblée générale ordinaire pour le samedi 
26 mai 1917 - à quatorze heures et demie, 
dans l'hôtel de la Société Marseillaise de Cré-
dit industriel et commercial et de Dépôts, 
rue Paradis, n° 75, à Marseille. 

ORDRE DU JOUR 
1° Communication du rapport du Conseil 

d'administration ; 
2» Communication du rapport des Com-

missaires ; 
3° Approbation, s'il v a lieu, des comptes 

du vingt-cinquième exercice et fixation de 
la distribution à faire aux actionnaires ; 

4° Nomination des Commissaires des comp-
tes ; 

5° Autorisation à MM. les Administrateurs 
de traiter des'affaires avec la Société. 

Aux termes des Statuts, l'Assemblée se com-
pose de tous les actionnaires propriétaires 
d'au moins vingt actions, les propriétaires 
des titres au porteur doivent, pour être ad-
mis à l'Assemblée, en effectuer le dépôt cinq 
jours au moins avant la réunion : 
A MARSEILLE : au siège social.' -rue Para-

dis, h° 77, ou à la Société Marseillaise de 
Crédit Industriel et commercial et de Dé-
pôts, rue Paradis, n° 75. 

A PARIS : à la succursale de la Société Mar-
seillaise de Crédit industriel et commercial 
et de Dépôts, rue Auber, n° 4, ou à la Ban-
que Transatlantique, rue de Mogador, n" 10. 
Nul ne peut se faire représenter à l'Assem-

blée que par un mandataire membre de l'As-
semblée. 

Le Conseil d'administration. 

hsrvsil 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k l'inostï Mlmr j gus i^ûTeo 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOPV E 

vu On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
talUe-uses, 8,. rue Dragon, au 2". 

■vw On demande une apprentie taUleuse, maison 
Demery-Janueau, rue Saint-Ferreol, 52. 

vw On demande sténodactylo radiant bien cal-
culer, Jolie écriture, habitude travaux de bureau 
Ecriire abonnés Coibort, S2. " 

vw On demande demi-ouvrières couture, 43, rue 
Montgrand, rez-de-chaussée. 

vw Menuiserie, 22, rue Méry, demande deux 
ouvriers menuisiers. 

vw On demande des jeunes gens et des femmes 
pour le ferrage des chaussures militaires et des 
ouvriers cordonniers pour lo rempLissago et le 
camhrionnage, manufacture de chaussures du Midi ' 
5, rue de Turenne. 

vw On demande, pour taire les courses, maga-
sin de mercerie, 62, rue Saint-Ferréol, un jeune 
homme de 13 à 14 ams, présenté par ses parents. 

vw On demande, des apprenties tailleuses et un 
petit garçon pour les courses payé do suite, mal-
son Netter, 31, rue Salnt-Ferréol. 

vw On demande une benne jupiore nu courant 
du costume tailleur, chez Naltn, 2, rue Venture, 
au 2' étage. 

vw On demande nne apprentie porar travail mi-
litaire, payée, riie Kléber, 04. 

vw On demande des jeunes fUtea, fabrique de 
manchons, 29, rue Montée-de-Lodl. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On "de-
mande : des manœuvres pour la coupe des arbres, 
à Lambesc (B.-d.-R.)'; des maçons . llmouslna.nts, 
pour Arles; un ouvrier bourrelier, pour Vidauban 
(Var) ; un condueieur-typos-raphe, pour Avignon; 
un caviste (bonnes références); un cordonnier pour 
la réparation; unvjeune commis d'épicerie (nourri 
ot couché); un Jeune comptable ayant belle écri-
ture; un ouvrier- typographe connaissant machine 
en blanc; un ouvrier ajusteur et un tourneur très 
capables ; un meneur de circulaire ; des ouvriers 
maçons et manoeuvres; des jeunes gens de 14 à 
17 ans pour bureaux; un ouvrier meunier ou 
homme ayant travaillé dans usine de trituration; 
un employé de bureau do 18 à 20 ans ayant con-
naissance parfaite des bijoux; un maréchal-ter-
raût ou bon teneur de pieds; un garçon de ferme 
de 10 a 17 ans; un homme certain âge sachant ïa-
.bourer et conduire; un jardinier potager et un 
potager-fleuriste; un matelassier et un tapissior-
matelaesier; des peintres en bâtiment et "en voi-
tures ; des demi-ouvriers typographes ; deux' bons 
frappeurs dont un sachant frapper devant; des ou-
vriers et un bon demi-ouvrier serruriers; un ou-
vrier ajusteur; des ajusteurs-limeurs carossie-rs; 
des selliers-bourreliers; un ouvrier tentier; des cor-
donniers pour le fin et le demi-fun; des_ ouvriers 
menuisiers et ébénistes; de selliers-carrossiers^ un 
charron pour la roue; dés ouvriers et un bon demi-
ouvrier charrons; des forgerons en charronnage; 
des ouvriers bijoutiers; des ouvriers téléphonistes; 
un ouvrier mécanicien cycliste; un ouvrier plom-
bier; des apprentis et-un taillanddcr-serruriér bien 

N: 

'■DèHîêmetfàe te poilu chasse lesBcches des boyaux, èe 
mêmeJVBO Lchassc las mauvais vniçtQbssdfi l'intestin 

C'OPtrâÔN'MËbïCALB ?. _ 
^ !l suffit au malade d'avaler cW^'lW ateW.tBfc Wqfiirflil 

un 'à trois comprimés de Jubot pendant quelques semaines, pour 
se débarrasser rapidement.de toute constipation. Peur un hémor-
roïrisire la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémorroïdes 3ont 
a ><■ imint une aff-'etion fréquente, que parmi !es médecins qui 
liront, ces lignes, il n'en est pas un seul qui ne soit à même de 
v(!":tif>r par lui-même et maintes fois l'exactitude do ce qui 
précède chez ses malades. < _ 

Prof :Paul SUXP.D;. 

» Ancien proT* agfêffS aux Ecoles de médecins fiïï?MS.' 
Ancien, médecin des hôpitaux.; 

1. Ch"atclàlnf2, r! Vâlên'cieffffes',' Paris, et ttes pheies. La bcîfe feo 5 îf. 30 

ËÉfë 

w W mê 
1 <çour I$| soins ÎRtùnes. de la fesuma 

: 

Ëiëîgsï la nwveltë 
■forme en compri-
més, très ration* 
ftefle et très jffSf 

* ti&S, ' 

L'GnMêgiUqm que 
toute femme doit 
Gwie sur sa 

Comme oae'gftiir. BWLUJGYRÂLDQSË 

.-«La Gytaldnse, dont là fSptUàlion ffiondialë s'accroît tôSs res 
Jwflrs, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver do rivaio. 
dans tout co qui existe et a été préconisé jusqu'ici; il çst en eiï^ 
impossiblo de rencontrer uno association à la lois aussi complète et 
aussi iudicieu&e do tout ce tjni était aussi nécessaire. » 

DR DAGL'E, de la Faculté de Mideime de Bùrâeaus. 
Torîtré- pliarmadcs et Etablissement? Châtelain, 2, rue de Vaienciennes, 1 

■ Paris. La boite franco, 4 fr. 50; la double boite, 6 "francs. 

dégrossi; un tentier; des serruriers dont un dé-
grossi; un typographe; un bijoutier; un charron ; 
un fourreur; un tailleur; nn peintre; un jeune 
livreur de lait de 13 à 14 ans, logé et nourri, pré-
senté par ses parents; un jeune homme dé 16 à 17 
ans sachant conduire et connaissant travail de 
char; des jeunes gens pour courses; une demi-ou-

vrière tailleuse; une mécanicienne POUT confec-
tions militaires; une margeuso en litho; une ou-
vrière repasseuse ; une. femme pour travail facile; 
une apprentie impriàneuse. — S'adresser, lundi 
7 mal, à, 8 heures du' matin, Bourre du. Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats ou pièces d'identité. 

Manufacture d'échelles en tous genres 

S g& f?Q SLH ZB? EE? f&S 83k8 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

et Jours suivants 
ea Coafectiôns - Costumes - Jupes - Jupons 
^rtemisettes-CïîapssaEX-Pôigisoîrs pr Ifames et 

'ah ( Fillettes, en Tissus pr il ofees-Clieraisettes, etc. 

THIËRY aîné, successeur 
Marseille A.vj.griion *w» Ntmcs 

isBrés 

GrarscJ chois de Costumes et Accessoires 
CHAPELLERIE, B0MÎET2EÏE, CHEMISERIE eî CRAVATES 

Sur demande,, envol franco du Catalogite. 

5S, r*u3 Saint-Ferréoi, 5S, 

Oasiain L0M01 ei touto la Ssmains 
immi VEHTE ' RECLAME SPECIALE d'ARTIÂLES 

ROBES-JUPE, à plis, corsage garni iours notf-. 
veautés 2S.7S, '12.^6, 9.0O" 

VOILES depuis 
CEINTURES avec franges, depuis S.95 
PARURES, JUPONS et PANTALONS, depuis.. 7.75 
ROBES da lendemain, CHAPEAUX, BAS, GANTS, 

BLOUSES, nouveautés oour Dames. 
Choix immense, SS.'JS, C.SO, 6.95, 4.95 

PEIGMOIRS tissu nouveauté. En réclame.. 4 2 ir-. S.95 
JUPONS nouveauté, volant plissé en toutes teintes. "7.95 

Etude de M» Félix SIMOND, licencié en Droit, avoué près 
le Tribunal Civil da Nimes, y demeurant, 1, rue 

, Saint-Thomas Cangle rue Bégaie). 

(!UQS3 Etranjjor-s admis) 

grande propriété submersible, située sur le territoire de la 
commune de Fourques, canton de Beaucalre (Gard), d'une su-
perficie cadastrale de 328 hectares, 3 ares, 55 centiares, com-
prenant 225 hectares, vignoble en plein rapport ; 37 hectares 
en prés et 67 hectares en levadons. Divisé en plusieurs fermes 
d'un seul tenant. Grandes caves et celliers, avec installation 
moderne, renfermant : 35.000 heotos foudre j matériel vinaire, 
vindoole et agricole ; bâtiments d'exploitation et de maître, 
vastes hangars, chevaux, mnîes, mulet, voitures, charret-
tes, etc.. et tous les immeubles par destination amplement 
détaillés au cahier des charges. 

Mise à prix 800.000 francs 
(Au cas de carence d^offre la mise à prti sera abaissée 

Immédiatement.) 
Adjudication fixée au Lundi quatorze Mal mil neuf cent dix-

sept, à neuf heures du matin, en la salle ordinaire des ventes, 
au Palais de Justice, à Nimes, par devant M. Pencblnat, juge, 
à ce commis. 

Pour tous renseignements, s'adresser a : 
V> M» F, Simond, avoué, poursuivant la vente en son étude, 

1, rue Saint-Thomas, à Nîmes ; 2° M. Lsmonnior, suppléant 
de M» CCKlarou, avoué colicitant, en son étude, 3, place 
Questel, à Nimes. 

Et pour visiter le domaine, à m. P. Gilles, régisseur, à la 
Grand-Cabapa (Gare d'Argence, chemin de fer de la Camar-
gue, ligna Nimes à Arleal. 

. " Le Cafianon 
Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE. 62-64 
MARSEILLE (Tél.* 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

u| CHERCHE Modcna Frar.. 
1 coi3 et sa femme, héri-

tiers d'Armellino Maurice, 
pour héritage laissé de sa 
sœur Angela, décédée à Ceva 
(Cuneo), Notaire G. Masenti, 
à Ceva, province de Cuneo 
(Italie). 

PÉCHEB1E 20 t"ruieïe
e
tûson 

verrat en pleine production. 
M. Veyàn, campagne Neuve-
Blanc,, SainWean-du-Dèsert. 

r fllISC M- Alalmo ayam Hfîa vendu son débit, r. 
Nôg-rel 7 a, à M" Maestraccl, 
opp. ch. M. Campredon, rue 
Auphan. 21. . • 

«er flîîiÇ Mme Pallez veuve 
I HlsOPelabon ayant ven-
du son matériel de cantine a 
M. Filippi, oppositions chez 
ce dernier, cantinler au 4° co-
lonial, Mourillon-Toudon. 

T AVIS Mme Marie Monti-
celll a vendu son 

café Terminus, a Vaison, à 
pers. déslg. d. l'acte. Oppos. 
dans les dix jours au siège du 
dit fonds. Cette vente a eu 
lieu p. les soins de l'Agence 
du Comtat, Avignon. 

AiSUSTEURS ■ MECANICIENS 
pour montage demandés. Usi-
ne Valahrègue. Bollène (Vau-
eluse). 

A S à Saint-Michel, gd 
LyOLïl local p. remise, 

écurie, entrepôt, etc., 400 fr., 
ruo Dragon, 41. 

salles 
anger tous 

styles, piano, prix sacrif. 6, 
rue du Lycée, 1". 

A VENDRE CF£E& 

12, Cours Saint-Louis — 16, Ras de Ea République 

Mise en Vente des dernières 

É JE 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

hczatWes, Antiglsirsuses, Antihitiauses, TiêparatiVes. 

ELLES REUSSISSENT LÀ OU T00Ï A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais dî csSisjuea parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent totijeurs do l'Effet. 

UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 
un résultat satisfaisant. 

SE MEFIER DS8 INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET MTATI058 
SI faut extger dans toutes les Pharmaci» 

LES VRAIES PILULES ©OTIHSjj 
«a Boites do 1.50 portant uuo étoiïo roaga 

§bvw (marqao déposé) sur lo couvcrclo et loi 
;i^"*v^ mots ** Dupais Lillo " hnpriiné» en noir ^ 

; ; ■ ftnpeUaqoepUulo decoaUar ronge. 

Etude de Me FLAISSIER, no-
taire h Nimes, 4. place de la 
Maison-Carrée. 

par adjudication va'ontairs 
et aux Enchères Pufcllpas 
Le lundi 14 mai 1917, à 3 I 

du soir, à Nimes, en l'étude 
de M° FLAISSIER, notaire. 

PREMIER LOT 

de rapport à Nîmes, avenue 
Feuchères. 19, agréablement 
située et en parfait état. 

Jouissance 1" juillet. 
Mise à prix 150.000 fr. 

DEUXIEME LOT 

connu sous le nom de « Jasse 
Isnard », situé commune d'Al-
margues (Gard), à 1 kilo-
mètre environ de la gare, sur 
la, route d'Aimargues k Ai-
guesmortés,comprenant- : Piai-
son d'habitation, bâtiments de 
ferme, cour, jardin, cave, fou. 
dres, vaisselle vinaire, terres, 
vignes et prés. Contenance ca-
dastrale 50 hectares 02 ares 
60 centiares : 

30 hectares 95 ares, 70 cen-
tiares en vignes ; 

17 hectares 88 ares, 40 cen-
tiares en bonnes terres ; 

Et 1 hectare 28 ares 50 cen-
tiares en iardïn, prés, aire, 
cour et sol des bâtiments. 

Cette propriété susceptible 
de morcellement est arrosable 
pour la plus grande partie au 
moyen d'un puits foré de 
grand diamètre avec pompe 
centrifuge, actionnée par une 
machine a vapeur fixe. 

Jouissance immédiate. 
Mise à prix 200.000 fr. 
S'adresser pour renseigne-

ments à. M" FLAISSIER. no-
taire à Nimes, dépositaire du 
cahier des charges. 

A LOUER local p. garage, re-
mise, entrepôt, 250 fr., rue 

Dragon, 41. 

BOiNES CORSAdERES 
sont demandées Aux Armes 
de France. Atelier Mme ViJbo-
rel. Travail - assuré. 

35>E NOUVEAUTE§ do fia 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit-, force, santé, 2 fr. BO 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE :-Phi« Principale; phi«Bel; ph'» Co-
dol; phi* Goûtai. — TOULON : Ph'« Chabre. -
ARLES : Ph»<> Maurel: phi« Longuet. 

L'AfJTICOR BRÈLAND enlève le germe des cors : 1.10 

Guérit en peu de temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczéma» 

Boutons de la peau et, en général, 
toutes les maladies qui proviennent des vices du sang 

Prix Ï 3 frtunes 

Pharmacie 
38, Rue de la République, 83 

Voir Lundi 
Goncur] 

12, RUE ACADÉMIE, HZ 

RECLÂHE LINGERIE 
Sacrifié® 3 fr. BO, 5 fr. et lO fr. 

Toile matelas 1 fr. 10 
Laine, kapock, déchets, crins, 
à St-Marcel. Fabrique, à la 
gare. (Détail). 

VENTE ET ACHAT AUTOS 

La goutte» sciatique, lumbago, douleurs, 
graVelîe, sont guéris radicalement par le 
TRAITEIHENT OU Cl=fAFëTBEUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes 
â M. MalaVant, 19, rue des Deu^-Tonts, 
â Taris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

De 3 a 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuve*, 

Laboratoire MARIN 
Eaeblen-les-Balzu (S.-0.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-do-la-Farine, à Mar-
seille.— Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon 

GH.A!ÎECMALEÎ?IE Ritier, 98, 
IVI rue d'Italie, demande un 
teneur de pied. 

QU PtMTO VENDE 

Mmi i Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons,.calicot, eto. 

Mira, pisse PFéfeciiiFB 1 
MARSEILLE 

IVIUSIGIE^JS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZlEîîES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Le Gérant : Vicrron IIEYRIES 

Imp.-Stêr. du Peflt Prononça* 
rue dé la Darse. 75. 

LA PLUS GRANDE MÂÎSOH de ÊWàïEÎ t MONDE EHÏIER 

j SUCCURSALE de IIISIILL 
Vêtements 

DE 

s mil 

CHEMISERIE 
CORDONNERIE 

BONNETERIE 
CHAPELLERIE. 

GANTERIE, CRAVATES 
PARFUMERIE 

Envoi franco du CATALOGUB 
GÉNÉRAI, et d ■ÉCHANTILLONS 

sur demande. 

Envoi franco en Province 
au-dessus de 2 S fr. 

SEULES SUCCURSALES I 

PARIS, 1, Place do Cltchy; LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, 
NANTES, NANCY, ANGERS *""' 

, Toute femme gui souffre d'un trouble enjelconcrae 
de la. Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement snns 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
gu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales gui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues an-nées. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps gu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-

H sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouflements, soit tna: 
lajj^es du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE as l'Abbé SOURÏ 
en toute confiance, car elle%>guérit tous les jours , 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, -4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat. 12 fr. tigm 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portrait 

/DES CELLIERS DEGUERISOIMS) 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plus rebelles avec lo Nouveau. Traiisment J 
Dépuratif- Végétal-Antisep*tquo.Diçre3tif f 
«<inof?ansïjf.-I>iSu!ec(tPommaacSA3SC.aBS 
de SASBBS (a fr, mandat-postel prouver)! lo 
plus heureuse découverte à ce joat(5tnédaillesd'Or) 
contre les Ecsèmas. Pelade, Dartres, Chate des 
Cheveux, Polliculea. Démangeaisons, Psoriasis, 
Acnés, Herpèa, Sycosis, Boutons, Taches de 

] Rousseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies au: | 
aJambes, Hémorrhcïdes, Tumeurs, Maladlesl 
a contagieuses et tous les vices du * sang, i 
\RèÊult*ts Inttpèrit dit lu l^jouri. Bnch. et ft«ntei£"tntit.i 
,™<!rire:l.ARCADE,Ph'~-Criim",TarlieD[H'"-ilyr6a«e»)J 

SIROP INFANTILE GIMIE T^^l^^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU. 
GUET.SB 7snte partout. Dépôt 1 PH1*]I£ILHAN, 8. ni. Mcilasii. Se méfier itt imitstans» 

4. J 


